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L'ENsEIoGNEMENT pRIMR

Penuå

D uai n que fait lé c r ie quil fait fire est t'nt Dme -eleVer enfant est ii apprendre à se passer de nous-gop.l n'Y a rien qui pênêtree m l espit des homns aussi doucement et aussi pro-fdment que emenet uo M.

Le gouverhlis ag a nommé 'cmaît M. l'abbé V.-A. Huard, directeurdu Notuliue Cadi,, <lu musée du département de lInstruc-Ionm publique, b Ce choix est absoment judicieux. Nous félicitonsinvreet notre vénérable e, qui va pouvor assurer Fexistence de1Souvre de feu l'abbé Provanchr : Le Nsauaig Cmadis,

Lenou ?**S & PEul Monteabu
M .nt -N.tPerrult, professpur m AeSmie commerciale cathoque deMontréal, a été nomme, au ms e uin demrnier, Principal de 'Ecole Mont-calm, de la même ville, pouîhimjise vacarne par rélvation de M. Lacroixtu - de directeur géal desi&hl de la metropole. M. Pera est unden membres les plu distùpP de sof e oop eseignant prnmare. Préi-

dent egnt des unporanéeSt"ba t pe Nous de Msré4 membre de la( misin mdntr M.Perrau Pen remplit ave

zèle t I at tu - V !i x vb qu nor

Fui Attêu Tétrault
af A. -Tétnut, Ancien lisptea'"aes pour lscné eMSnng et de -Mauice, rt A i daies i j de

r, ige de 83 as. -stitWar à Louive pendantLise

oh sa reit K u avi cuis sam
enviables cdese 

; t devenu inspecteur, il exerga cet importantecharge avec un zéle et une science peu ordnaires.
C'est sur ses conseils, qu'en septemnbre 881, le directeur de L 'ag.airaI Primaire, alors igé" de 15 ans, aoeqta le poste de sous-maître à l'écolemodê deLouiseville. Nons WOeMiemns jamais la bonté de IL Tétrat

pour le jeune débutant Ses conseils nous vaimnt beaucoup alo et dans la
Nous rOmmandns aux priès de nos lecteu â me de oe brave v-itéra de la pédagogie enAen

A
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flDÂGOGIB
le choie;

Aprodlvrs asques

Au1>W do la récente année sclaire nous avons attiré lattention des ls-
titutur t des in,,sti'tutrc sur le- devoir qui nous incombe, à nous Mdu-caers de la Jeunesse canadienne4française, de mettre entre le& mains dus élé-

dClvStteur l'es des minuet lgés scilîetPour nos écoles, tout au nmis adaptéslInstruc- aux tiss du ras Nous revenons aujourdhui à la cha car les livresFélicitons c ues imprié A Y' e répndn de plus n plus che nous. Dans

tenoe detrn r

eee lives, i nest jamaiquei du Canada ni de la Province ile QudeeN&re hstoïm t ignoeées tkmême qu largrapie adiene
Les manuels qui traitent de la langue française surtout, devraent êtrefa its dans -n esprfitC vraimnt caoien et ne pas être neures au point de vuereligieux Les Grsmass et le erice qui les g né a-ýq=s de nment exercent une grande influence sur la mentalité de l'enfant C'est dans cese Mnte

t Mous- 1i-vres que les élèves apprennen à penso et contractent ilabitude de s'expri-m cat et aisc 'on les jours de l'année scolaire, ils le sl-
PtientiË les étudient les copiuen parie. OÙ conçoi facilement que leurs jeu

lie decl l5 IC enO i là deInIpresions quid ne s!effaceron jamais Pendatlitr v ri, cinq et quelquefois huit ans, un petit Canadien et une petite Canadiennee note itdiunt dans un manuel rédigé pour les petits Français. A chaque pagle re-
F-iit- viennent les nsm de Napoléon, Mode,ý Marteau, etc., de la Seine, de la Loire

rèitat

de Paris, de Marseille, etc., etc. Le nom de leu belle patie, le Canada, ceuxde Québec-, de Montra4, <les TroisRivires, d'Outawa, etc., n'y sont pas imi-primés une feue fois; le grandes fgures de Cartier, de Ciamplain, de La-va tI de eDoUat, tbevlle, de JoUie , de Montamn, de Plesuis, de Lafnstane,
tac, ne reçoivent même pa lonneur d'une mention. On se rend facilement

deni comte du résat que donnera une semblale éducation: on finira par dia-uMéeS. *wulier os enfants, par effac de lur cour les sentiments patr otiques que

z 18p7. Dieu même y a écrits. N'est-il pas t nen t de nous arre dan cette voie anti-

ce plus nationale ?
Nrtante P isstire nous demnderas-on : « Existe-t-il un cours gradué de langue

française tr s bien fait et adapté aux idées canadiennes-fraim ? nu - C'est
l'éole ce que na allons voi iméitmn

gra.lt Depuis quelques années déjà, le Frce des Euiles chmpagnesnt pulén
emceue édition candienn du cours gradué de grm'mre an u e dans leurs
les de Franel Cet ouvragest intitu l: Leons de lniue frnçse:i

tudiselntase oursmn e n rér pou r ie . En outre de leur - né-
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rite au point de vue de la méthode, cs grdmmlir. ont l'avantage d'avoir étémudifiées conformémnt au ei ces gd listoire et de la géographi du Ca-nada. Inutile de dire qu dans e manuel le éaéve y Puisentent aène tenmps que la science profane, des idées chrétiennes etcaho ,çui ne s'effaceront jamais de leur mémoire.qu

é secuges canadiennes sont offettes auxélves La couleur locale s'affirme encore plus dans le cours moyen. Actdes gtands noms de la littérature f açiset catholiqe, nous voyo figureravec avantage celui de plusieurs poètes. et prosateurs a Lecours supérieur donne les euvre du aitres qu'a produits la Franc ç la litt-uue cat que y occupe une large place, et les écrivains du dix-stiè,» siangedu dsoven. Eor ic nous SOmu chez nous, puisqu de laLnïqu du grand *icle nous sommes héritier au Même titreqenscuiseFranme. Dans le • .Ué tie que nos cousins deFauxDans le cour supérieur, le cachet canadin se retrouve uotamnn
ax pages67 et suivantes. Da ces troi co n oeS pas un en-pas mène une phrase qui ne soit parfitem cocvanleà nu SèvesNous croyons; donc de notre,4evoir de re omnan<dsécaene esL-çns de langue française* des Frére des Ece dsréciaa emenuels ré- j
u'on ndeux grandes qua mités chrtu ànne Ces mannse re-
qul us ont Catiogiqes et canadin. Chaque fois

magonn, nus ousferons un dm*oi de les faLire connaître à nos lecteur

J. MAGNAIN.

cmaau. et céonatse

L& centralion scolaire à outrance, celle qui met entre les mains d'un pe-t groupe tous les pouvoirs que les pères de famille seuls, en matièr dé-ducation, ont le droit d'exercer hlbrenent, est certainement ondan dabk Cequi se passe en France depuis quelques années en est une Preuve récusageMais la décenltr.aas ee a n très u able: elle nuit au'progrès en multipliant inutilement les dépenses d'adminiaonaVoici ce qui nous amène à traiter cette
ne la scolaire de X a cosrait a onsièm écle dan e pa-rGue do la populatiSo ne dépase pas le chie de x8oo - -e Ces aumoins trois écoles de trop : huit écoles p npopution de c chir,'est

ai u lint Afin de faire hbliato% laare de X a porté le taux des taxes à0dam tu

a fi

c
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voir été
du Ca- de lendroit, les institutrices ne sont pas

puisent, ibé convenablement et lm maisons d'écles sotloin dêtre asscz
miqs grnde

Il est évident que chaque père de famille ne peut wvoir une école às. porte.
les aux Dés los pourquoi multiplier, sa ncuté absolue, les établissems sc-
A côté lais Lorsquune COmmission scolaire n'a sous s diretion que cinq écoles.au

figrr 'iude huit il lui est plus facile de bien les entretenir t de bien les meubler;
w-9rqel na que cinq ins rics, elle peu leur accorder un salaire suL-

la iit- saut oe qui lui serait avw huit à dix titulaires
M i-NOUS ceuenons que les longes distanes fournissent un argument

e de LaAuss
1nomavonstoujoursiavo-

sins de u ndêui< modérée. Maisdelààapprouverlesystèmedu
Iment morcellement des arronissements, Ily un abîme.

ý e3Sr-En toute chose nous devons -ade une juste msre
élèves. 1. Dxaes Le-

SribuéL'cnseinanement Ptlsmiosdéolssn ondêresasse;

le fois

DéS Ce titre, . Patrie a pnlié il y a quelques tenabne le lignes Sui-

«Dans une étu fit intéssare et que nous apporte la zNo olesade juin, M. Fedinand -paradis pc *e « lémancipation t de notre littératue »

,ietqellne qu'elue soinq issntireene padenn eura. re u li

ut récemieit Lnseignement Primt une excelente revue pédago-
tique, r enmait que nos livre de dasse t nos livres de prnix fussent imprépués d'un esprit Pr o f déent canadien.

rii-sn d'ce lentsnpôn et quil importe de noter à la veille de la<rorait-eu-Batise. rnde*nne maie

No coe nos éco ns priaires, doivent noms ormer doute dbu hom es-dans ragti<,g la plu -rg dumtm aussi dus lafim e
au ya m m e dn le matièe at mstraux -ohesla cmuium - l'amour de leur pays On -le fait -déjààot. dm une «umue< zil faut tâtre-imieux et plus.Qu toute l'éducation

tou o e le e. adin.
L'mainton <éveill avan la raison. Faison qu'elle soit d'abordSau 'frapée pair &eS nas dupas e que .tis prfne e l'âej6nuvtu unaréureluder-veusicos

Que l'àSieno <appique lot I l'étude doetscaawdies.& Nos
E esonn sjt°e s asni géPal, , la géograpie de au µ pay -

o es :a Chances d'avenir.
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Dans to s cllges oun fait faire aux élèves des dura#sltéars?orqoîlobjet n'en, serait-il pas de pulus en plus l'étude de notre fpays dansdoS -as et dans son. prisent~ dans ses richesses morale comme, dam nse ru6.bonrc matérielles?
u collège Sinte-Marie , il a été fait une très intrese d ngen n a consacré toute une séance publique A la vie deélèves usnt ehantés et le public, les a vivement

Plus s nnaron trpays, plus nom tn serons f i ers

L bon accei qui a été fait à nos peties, leçons de ryocUo l'annéer_cide , l louanges qu nu avons çu depuis A leur sujet nous auto-
de ggen mêm A les continue cettle anne.
e t d'ohgraphui: 1L fau qui*lv apprenne la gvnuuvàeet c';Z p» est évidet; mais posséder nêe parfaitemen eu deupries de la langue sans savoir exprimer sa pensée est chem peu - inutlpor lui, car il se trouve dans le cas d'un homme qui connaitrait parfaitent>ous le rages d'un achine et qui cependant serait incapablde ettrcette machine en s movement

Que la R eil marche donc de concert avec l'orto et la gram-mair Faisns beucoup parler l enfantsnt ions-le e

-a-n e.,auiepm soun

vent pAu écrit ur propre pesée, c'st-t-dire oappmi e ac e tque reniant a utilement et anc bon s, il au qu'il ait quelque d osedire. Nous devons donc4 da n. a a e r.i m 4 n

Car.qu so ur id e etl s b t qu la ve om estsiquée et la v cli end j di

en nouspermettede faire notre manièrede penser surritinS de la rédaction au moyen d'une -eit histoire:Au tmps où Jacques allait A l'école, on apprnat lécitue, le calcul etl'oSthgraphe ; nnapeatpsArdgt Jacques était bon &4ve gagnaitdosçr*x Mais quand samère lui. disai :tJ « âqu e deman~ la fRiedeha taSft; Jacques voici le jour de l'an, il faut écrie A ton. T $4sJcqetd'uni air triste et ennuyé, s'asseyait doent. me feuile de.yaqmoe -se tnt:
coup de peine il griffa t qulqe mo, toje& m tw-puvait toujours résumer ains 7.:*Ça a bist je-suhaie que la piant ývoutrouve do mine. » fl prandi- ainsi t Svnla.-ojt dfl4ols,ý Il s'a-éeu A-u grandindustrid.pour obtiu as placequi-*ait vaoan dais -bdi, u IFsî ,émoi V* de sa de'mg les cmileur cet kts«Viàqui ut bien, mon garçon, lui d: l'industriel, mais dans la -k que
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vous demandez, il faut savoir'r&iger. Tenet, placet-vous à ce bureau ; écri-
vez-mol une- lettre pour ne demander cette place ; vous direz tout ce qui peut
me rensesgner sur vous. »Jacques rougit, tourna son chapeau entre ses doigts :
« Ah I monsieur t ça, je ne sais pas.»-« Je le regrette, mon ami, car tous

4e ems*s des maisons où vous voudrez entrer vous demanderont la mème

Jacques entreprit un petit commerce de bois. Il était honnête, actif:
pourtant naffaires ne marchaient qu'à demi. C'est qu'un commerçant doit
sans case écrire des lettres : aux fournisseurs, -pour obtenir des renseigne.
ments, une prolongation de credit ; aux clients, pour répondre à une rélama-
tion ou.rappeler poliment une dette. Or,-Jacques était paresseux pour écrire:
on est tonjours paresex pour une chose qu'on fait-maL Et quand Jacques écri-
vait, ses lettres n'étaient pasclaires-ou bien, par un mot maladroit, sans le vot-
loir, il fichait -lue ses dont il avait besoin.

Jacques eut un fils, le -petit Paul, qu'il envoya de bonne heure à lécole.
Un soir, Fenfant avait dôme ans aors et. faisit ses devoirs, le père s'approcha:
« Qu'est-ce que tu écris là, Paul ? »-« Papa,.c'est une lettre. »-« Ah I on

xous donne des lettres à faire en devoir ?»-Oui, pepa,des lettres de famille,de commerce, très souvent. »-« C'est une bonne idée. cela-; je remercie ton
instituteur. Travaille bien cas devoirs-là, mm garçon ; cela te sera utile toute
a vie, et tu me feras un grand plaisir. »

Paul grandit ; c'est lui maintenant qui fait la correspondance, et déjà le;
afaires de la maison s'en trouvent mieux. Paul, comme un brave garçon
qu'il est, se sent heureux d'être utile «Mon Paul, dit le père, il y a une lettreà écrire. » Paul accourt, on s'assied côte à côte, le père disant : « Vois-tu, i!faut dire ceci, et puis encore cela. » Paul tourne sa lettre d'une façon claire

tlle, t Jacques pense : si on m'avait fait la classe comme on la fait au-
jourd'hui, que d'ennuis et de peines on m'aurait évités.

Cette histoire n'est-elle pas de tous les jours ? Enseignons donc à ré-
diger ; pour la pratique le calcul et la rédaction sont les deux choses les plusnéceaires à ceux qui, plus tard, auront à gagner leur vie ; et quels sont ceux
qui n'auront pas à la gagnet?

L'enseignement de la rédaction est un de ceux qui demandent le plus de
Piépantion de la part du maître, car, à vrai dire. c'est le maître qui fait tout le
travail, au moins avec ls començants ; et les faire rédigeren rédigeant aveceux comme on a pu le voir dans nos leçons de l'année derniére, et ce n'est qu'a-près bien des exercices que les élèves s'accoutument peu à peu à rédiger seuls.

Enseignons l'art de rédiger, lart d'écrire. aux enfants de nos écoles endéarrassMat notre enseignement de tout ce qu'il peut avoir pour eux d'aspect
ylus ou amin barbae t efayant Que nos élèves arrivent à faire des péri-
Phrars, des métaphores, des métonymies, et sans le savoir, sans connaîtrecMs mots à triste mine; ils les apprendront plus tard, s'ls ont le temps

Dcc, peu de ternus techaiques et de théorie, mais de la pratique, des ex--
elde et t. eciesnultipliés sur des sujets très siSples et à leur portât

Nom e eer le mis prhmain qmlques loS dans lsule
nous t e mttre & In pratique ce que nos enseignons aujourd'hui.

I:NANSOT.
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Causori sur la colooisation

M s jeunes amis, je veux vous faire connaître un charmant coin de notrebelle provmce. C'est "ue paroisse er formation, qui a surgi au centre ducanton de Manane, dans le comté du mêmne nom, grace au travail éner*gique,a'emndrance, disons plus, au patriotisme intelligent de quelques-uns de noscompatriotes. Sant-Léandre, tel est le nom de la région que de vaillants dé-fricheurs sont en train de transformer.
Voyez, sur la carte de la province, le comté de Matane, au nord-est de Ri-uld. -- En arrière de Saint-Ulric, vers l'est, se trouve la paroisse oueltnt nous voulons parler brièvemnt au cours de cet entretieri. Saint-Lé-landre comprend les rangs VI, VII, VIII et IX du canton Matane. Située à9 milles du fleuve et à i6 milles du chemin de fer Intercolonial (Station deSayabec) ; arrosée par la petite Rivière Blanche et la rivière Petchedet, lajeune paroisse de Saint-Léandre est certainement appelée à un brillant avenir.Ses premiers défrichements remontent à quelque vingt ans, mais ce n'est quedepuis quatre ou cinq ans qu'on y fait sérieusement de la colonisation. Saint-Léandre est habité par 7 famillep, formant une population totale de 4oo anes.Plus de 4,6ao arpents sont en culture

d-Ri.

Danr les limites de la colonie, 75 lots cultivables sont encore libres. Ils
cnn de tt ve coos qu iont ytover, en retour d'nrd mai

Les débuts de Saint-Idandre furent lents, mais grâce à l'énergie, au courage de. 'un de ses premniers colons, M;, Alexandre Levasseurctmriesonmenant e« voie de prospérité. . M * Ieamms,u cets mndroit e
une mention spéciale. CÇe un fide pionir, mes eues mnis, patrite

conqurent a, la civilisation pand oenblevlé de m is atnpdà
mnneregion s'étend depuis la rivière Métis, comté de MIatan iitqu' lanvireRistigouche, dont kes eaux vont se mêler 'a celles de la Baî'es



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Chaleurs. Né à Saint-André, comté de Kamouraska, M. Levasseur connut
de bonne heure les épreuves et les privations. Sa famille, comprenant neuf
enfaut, quitta Saint-André en novembre t862, pour aller s'établir à la Ri-
vière Blanche (St-Ulric). Rude fut la tâche, mais la victoire resta à cette
brave famille de défricheurs que jamais aucune épreuve ne découragea. Dix-
sept ans plus tard, Alexandre Levasseur, devenu chef de famille, quittait St-
Ulric, pour aller s'établir à trois lieues vers l'est, presqu'aux sources de la Pe-

tite Riviérç Blanch. C'était en pleine forêt Notre hérqs se mit à l'oeuvre
avtc courage et persévérane. Bientôt les limites de la forêt s'éoignèrent, et
de belles récoltes jaunirent là où nagpêre croissaient des bois épais. Quelques
courageux cokins rejoignirtt M. Levasseur. Nmnxoons-les ici, et inclinons-
nat dent.ces obucurs tnavailleurs qui composent l';vant-garde de notre na-
tronalité : Simon Pipe, eàpni Bernér, Joscph Vàillancourt, Edouard Cha-

de notre
centre du
rgique, a
s de nos
ans dé-

t de Ri-
nouwe&
aint-Lê-
Située à
ation de
edetz, la
t avenir.
l'est que

Saint-
»aoâmes.

litolt-oit est
nérite

àda.
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mit Xaie Charest, Bénoni Charet, I.andre Bernie. De entre eux,Bénoci Bernier t Edouard Charest, sont alés se rposer au delà du tombeu.Ils ont été inhumés dans cette terre défrichée Par leus ains etarroée dele sueur
Saint-Léandre est encore desmervi par IL le curé de Saint-Uki, abientôt nous assure-t-on, un prêtre y résider Dans u rapport s la partie

supérieure d& canton de Matane, M. l'arpenteur J.-N. Gastonguy, sest ex-primé comme suit au sujet des rangs VI, VII, VIII et IX de Saint-Landre«.Toute cette étendue de terrain forme une superficie d'environ 2,5Sacres, et il est facile d'y trouver 3o lots d cent atmchacun (soit z,ooacre) capable de former chacun un bon étaMeen3 »
Les lots non concédés de Saint-Léandre le seront sans dou n long-te t Nous souhaitons qu'ils deviennent la propriété de quelques jeunes Ca-

ls f irace pour n'en pas renier les traditions ru-

C. J. MAGoAn.

OgknflC hsukpfld

Le 6 juin dernier, le Surintendant de l'istruction publique a adressé uneetre irculaire aux Sectaires-tré iers des Commissaires d'écoes conte-nant ls amendements à la loi de l'Instruction publique et le a eeenaux rglmiennts du Comité catholique. Voici lun d ce am-
A it s.-Les concaires et les syndics d'écoles devrnt prendreu arrngEments pour faire balayer les dames tous les jour, faire laver Wesplanchers d l'école au m mos une fois tous les deux moi , pendant la saifoide faire aifrinerle feu au mon se heure avant le temps fixé pdur l'ou-vtrtue de récse. Mais tu travaux ne ponuot jamis être exigés des ins-tituteus ou des intttie erésiden Pas dans ler maiso d'école.
Lis e mu il .et ls syndics doiven furnir le c..i. nées.-saut pour chaufer les sales declas et autres pièces de la maison d'école à ru-sage des dives et des instituters ou ntitutce

voudes ble engager di les membres de votre commisionslir à tenir comapte de ces diSérnts amndements et à observer panicu-iéreat celui de larticle 18 des rdu canit Catholique - le ori-p furirle ccmus iiencessaire pour chauffer lem nuion d'écoles."
Leî5 de juillet une autre circulaire aux inspecteurs d'écoles dit:Ait r6, chapitre .- Dans h courat de sqptembre et d'oetobre dechaque année, faire, sous la direction du Surintendant de rinction

bhqe~ esconerece péagemu pedat duxjour aux itiwuer ettt de lur district p , j s e lieux fixéspar au tapri avoir douté les amI néesai- A cOet.
-Les institueekrs et iu*ntitutrices devrons donner congé A leurs diVep-

Em "euu'a «se t absee e enfrenes e eu. qui yfatu, ""'enaS deneeainae catin,,,s pour caean des daxjours qudesduvumet
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dambeu, qui avait contribué A landation, den par s clS avait Maitemues et fait eprospérer. nmI Z pd'or aon act et son
On as pue d avechion a p. mime blâmer certain desm acues-qus est fluan public qui Saurait dbppert Aa ciiu maspersonn tera hi dénier se rare tainsd'oranisateurettr Les professeurs ba doet beaucoup et gardeonê- - ag souvenir de la disparition.

Nou ren égam le départ trp prm t de feu rabbé Charles Larocque,àe pinre MeuE visheur-gsa de n école Ce prêtre distingué, qui avait sacriléses ilfra les - chers la cause de éducaton, nous aurait -m aucun doute ren-du les plis "ma& srvice danm ses anlle fontions.Deux amuis de réduction, -n mme te tedeux lves de Eole normale Jae-qusCnrer., son ausi disparus : les dc teurs u«met Levoms; le premer scepfesser A sou Ams Matere aui de cette ville, occupa uns rangdans sa profession ; le co mons connu, était a boss de a-e par satrava e nrg fait une éputatin enviable.o e Sympahies aux mne de - conas e Mc Q.FL Nàé et H.tods. rulemn éprovée sns deux par la mo r e d' M le
Des motions de condoléancs snt alom proposées pour toutes ces familles en.

A Ieprncipa L-O. Dou regrette, a terme ines la disparition de K U.-EArchabisbault, et KL 1.,O. Caisegru-m, tn Appuyant la motion de am confrâre, trocvégleen dnsacoeu dus OxRooS de smahe osrpousn etSlementa Per"du «J me j i boss Voloif àeILDé damla crufance. mom adhsin, cepedat tes ni Ne de raitié qui a toujours eisente feu M. JArchalmflbaust et moi, Mila conséqueno ce de bl sympathie que cusuivntla mme carrféreéprouvlns porh n non t m- m: je désir ici anàAla mémoirdea. uembma itg,*m q,, e .c polussMeVu rn la cause de rinstrucon publique dans au ville Vous leaMeieuasl Ara ut a pris une part tr"s active à la fondation desle deHardaI; il a apporté A ette ouvre son ses va m péda-et cet esprit d'organisation qui était le trait cde
La mo de M. Arcab|| lsse igand vide dans rangs; ele , pour.i..,. une Perte dont l efets aient beaucoup p- ap ca an lechoix très judicieu de la Commission scoaire dans la persone du nouveau direterEncore une fois J'appu de t. t ,la roposition de I Dort -K. k-A. Primes. principal de rEcule 04rW ros.uue oindecnoances soit adoptée rade ML l'l Chaes la-irt visiteur génra des é coles de nevilaspye par MX .t-j. Lisch ete a dk cette mtion eeen a dProposé par IL J-M. ?reblay. ec d s spar K ÇP. TLA. que des coPdrlae soient as auressée A la faile d docteur re nis-Adopté.Proposé par M. Ménard aply e J-K Treubay. qu'ue m ctio @de couda-lMsces soit adossée et envoyéèe A ml u otuProposébu K laPuyildudcerIrx-A 

putés lm de par oxn es um et CUsnas, qu'une é -Pripos de r ~ Soit a-dopgme et envoyée A leu contrit, K ê-G A #-Aoék-. Ua, secnd pa m l. Daube, que du codlanesoscEue & oau -et àis faiqi-A OiPropos par M. fL-A. Millet, secnd par MX A.-P. Célinas et Turcots qu'unmiOn de condolléance soit adgopé pruasmblée et enoye L j-tL &výigsaau«c l'e u on de uns plu vive 0 1l,?~ h-Tacue mueions il va de soi, son aoptées A runanimw tét recnr rAism cmpi de toute rassâllét
M. le Secrétaire est chréde tranmere An ensoamle prués epie de tus résodon exri ulsymahe de l'AssociationAprés ces tibu t tarAammied.dsprs .L .Pia ouvequenos vos aar dvor A. rM41, céamAà d'ue satue ils diféa pu
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tact et Sm qu'il sagit d'adresser des félicitations au nouveau directeur général des teis de cette
m avec lu, ie.

rait hap- Unanimement désigné pour succéder à I Arcatbaa t, K A.-D. Lacroix po-egmniseat.. side toc les qualités désirables. Nous devons être beureux de le voir à la tête
a long sa. de -m éoles, et je propose qun vote de fdicitations lui soit adresse K Abers

seconde vete motiSon q est adoptée aux applamm uma de re le. A un sen-
SLarncque, thent de tristesse snibe su r un os ment de gaité, et·pendant quelques minAerait sacrié le bruit -mnta-t des conversations rêgne dans la salie.
d __e rem. Le rapport du délégué à la co nion adminsistrative de fonds de retraite estaussi de nature A ramener une diversion dans les esprits. L'ire des déicits semble
wrenae Jae- et tout fait essérer des antis de prospérité. r Pe que ramen-nier ancien projeté sera rtilé par la léisture. Bain, pr yer cmplte-nt t a ment rlae.-s MKI Thos.-F. et D. Brisebois -s décamant avec beau-
-e de ta- coup de talent, le premier -ue poési, le sond Vive la Fnarc de Frécette.

ces *"eiwe""'s, .bew"'"•nn 9 Ont vivesnent remerciés par IL lea . G.swent. Barin.tation de celui-ci t as.-i- n'avait
ame nire ssée, m er la épique àa confrére, uLippens, - sujet de ranaly*grnaniaet empêché u«il par la maladie-se reprend en exprimas S tourm.mffnsos son opunon.

Il regrette beaucoup, dit-il, abmsene tercée. Le résumé sie n abrégé
I U.-.. de K le Secrétaire ne le renseigne gure surce ga'a pu diresn interlocuesu ;e-Strve pendant, il s'admet pas d to la praticabilit de cette espèce <analyse hybridep

v text- centd par K rinspoeen LUppens. L'analyse est une Opération décomposante unete cie tout en ses parties; c'est unemutpie que de vouloir lui assgner l râle de la synthèse;
mil womve complètemet les remsarques de MK le Secrétaire et regrette une secondefos de n'avoir pa tre puoise à la dernière asemblé.

ciE ce momenWt K le c Debois, avec son amabilité ordinaire, vient prier
s te les anres de rAoano n de es vloir descendre au réfectoire o les atend n

ez tout bon diner oert ave me couroisie toute U.
écoles de Personne ne se fait prier, et la stance est ajournée à deux heures de raprés-midi.

%ces péda-
retté dé- Sance du ir.

est La stance de raors-midi s'ovre par une très belle conférence sur "Ls iqeeet ao h de cma" Par K F. Lianr, principal de rEcSe Sais-Louis. Les connaianc
dirpéagvr, de K Lidnard sn cnes. Ses sucis dans ronseiguemet sont éga-

.u pusque chaqannée le gouvernement sur le rapport de am Um-de conde- ,s'est fa devoir r une gr.uiccati... Cette année encore. K
-é Ll- Srin.s ra demandé pour répéter deva les institutrices du district de Sher-

R tisch et brok, réunie e convention, cSe e confrence sur les leçons de chosea. C'estdire comnbien elle avait été appréciée A Qubte il y a deux ans. Ce travail, e eft,et condo- est rawable à tous égards, e jai cOenu la premesse de KL Litnd de le publieeu entier le prochain numéro 9eL'5ns u Pbùmfrn. e m'abstiendraieOdo- doe de réser cae t je me joid e K lePrs tpourmerier a noa de rAsdaoslt.'
m roni- Le sujet de disnussion : 'L. mEidetio à ete* et ouvert par K 3.-O. Cae-·L'expo sition en est faite avec tou la précision est <-d-aten.d,

esat,. l du doen dses de langue franmaise dans le paya Les grandes
a Unesnt lesusan,àes : eEtee de mm; Mc-----ede la phrase am oye

e. qae pedit .3tions Fods de rédaction : leçons de choses, animaux dom estiqus,
Savigc - fsu hileis, Uc c., toutes cas connes des élves. K Case-

. ain déveloase ciacs de ces avec tase la airS <une lonue euérifcm,
e ra - ,s ns ruques pr Mista e praqu de Siése ui l Vient dé.oncer.Il nu Et - etait d'une conférence écria, pour las ieq.cnrs <écoles - leS ême sutt, eàil mes coma on peut amuer mêea - j dIve A eSomIerr me s grouger n Idées et à leur domer - forà siMon iut-

* iridu m c e..
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A sa suie, plusieur "nttuteur ep imous vue -W le sujet M. Pr>J. La.barre qiecomm exempte du naait k r4édactio du m altre su ote sujet donné auxMix-c aprésavoc sur le devoir proposé Ms toujours heures &ete voir ren ar leuprofn
aK Tblt NO&E tabanc rennes t à ha dseusalon Ce dernier ahme-tait à donne ln caractére patique à a"loa imn peu de -e 4ives sotdestiné t faire des~ trte s, dit-il Déauers parag pSmin. Dan un Scedéoraiu come Se% rs réiS te ets s l brfaptncialde Btnnostotbornas doit àtepi défendre park arloukpmeanssmamcés Oro h rédaction Arécole prépar Ten £ alerpuatr

pati ou à rédiger un aticle <rmne muirve coveaLK Doras prov cmliu qs -S de KL Desaubtuet cite queilumýes <mplesprones
Euin% KL le Préside dt ha disuion e dn que tout e momie matIe deaccor sur ka méthode à suivre qui et col -lep u 0--us-péoie oa-munsd

rédauon Malmurus e k m trh - b est a imi de a-d ives ne cor-«oipas à a mét Il tirit te elmaer pour un am', PI- mod0 ee<tmexadapt à mes besoins oupls a= besin des die.Eséos u d
afloatio s'ffanra rochhaeet ce pour le -ls gad prqelu de fas-gno mes - de ha laque f aiedam ce Pays. -

Vu eudiscusttelen:M Moyens àré ou é
P"u bu a chub ieetaurii

I eréiespuoe avasdedobrehlésncsum vW d o-. immmaKL raté Dénis pour htoujusgniu.bshtmiqi sacrs tl

Madt,7 mai 1go<.

'3<REMNON

DES INSTITUTER DE LA CIICONSCRIPTON DEC
LESCOLE NORMALE LAVAL.

30Jaerlog*
La séanc est ouvert sou ha présiee de KL IL Nana.

taie prsets Kul dabl il£"4 Ro"uLes,
KL Téé 3.-. -Paradis, csn-rn Ipa;KL

Boil, -. etéle Ad or, 3Q- Tucns.Insas Tt .Vt
malee Lavat -

En reprenant s conférence -u de hl blldhque de Ts~inKL lergrrm ft remrque quil Mda été <ia rbêtir leBeslnos éesl-saiNs, lis arcifle couSin hlationS des début de ha blotiqe ais été dé-truiltes pua - incemée
riede ka circonstanc Pou adrese deu remedemats aux l nsee en-

"L'msda~o.des Intihaus de Quibe fat fondée em 'S4 lmes mebres on-dan~~X (uu: -EL IMn, Baîie Marumew Ch DisAs égr. oRicar, ott Tusai, -lryC- La rKL-cass, te, istitteus deQuéoe tdesenvions
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e. P.-J. La sLes réunions avaient lieu chez M. Juneau, qui tenait une école rue de l'Eglise,et donné au X et c*est là que furent déposés les premiers volumes. "heureux de Le conférencier rappelle les sacrifices sans nombre de nos devanciers qui, encoremoins favorisés que nous sous le rapport de la fortune, contribuèrent généreusementernier aime- à l'augrentation de la bibliothèque naissante. Ils furent suivis dans cette voie par lesélèves sont amis de la cause scolaire : des juges, des avocats, etc., donnèrent plusieurs ouvragesPa on Op utiles.
rillant pri - Le gouvernement accorda, en 1853, la somme de $5o.oo. Cet octroi fut renouveléla PlumeP ses annuellement pendant quatre ans.
vlus tard eni En 1849. des instituteurs furent constitués en corporation légale sous le titreve complète- de 1' "Association de la Bibliothèque des Instituteurs du District de Québec ".sne circulaire adressée aux instituteurs à cette époque, et signée par M. F.-E. Juneau,semble d'ac- dait que "cette Association fondée sous le patronage du Surintendant de l'Educa-manuels de tion pour le Bas-Canada, avait pour but de créer une plus grande émulation, deves ne cor- instruire mutuellement, de se mettre en état de mieux satisfaire aux exigences demoderne et 'la société, et de donner à la profession d'instituteur toute l'importance qu'elle doits que cette " avoir sous le double rapport de la société et des moeurs.

de l'ensei- Le succès commençait à couronner les constants efforts des instituteurs, leur bibli-r o uque comptait déjà plusieurs centaines de volumes, lorsqu'un grand malheur vintre pour ré- lcs éprouver.
remis à la Le conférencier rapporte le témoignage de M. Lafrance : "Le désastreux incen-die du 19 juillet 1854. qui éprouva si douloureusement M. Tumeau, chez qui serciements à tenaient toujours les réunions des instituteurs, fut fatal a l'Association de Saint-Roch.-de. Et la Tout devint la proie des flammes, toutes les archives, résumé du travail de dix ans,furent détruites ainsi qu'une partie de la bibliothèque, l'une des plus riches en faitcEéducation.

a "Ce malheur brisa complètement l'essor si vigoureux et si puissant de cette As-Secrétaire. ~ sociation. Les nouveaux lieux de réunion se trouvant ignorés de la plupart des insti-tuteurs, les assemblées devinrent irrégulières, peu nombreuses. sans vigueur. L'As-sociation des Instituteurs du district de Québec semblait avoir rempli sa mission etcîle dut se fondre avec la nouvelle conférence en rapport avec l'Ecole normale Lava,
établie en 18,;. par l'honorable Surintendant de l'Education."Quelques instituteurs de l'ancienne Association s'objectèrent d'abord, mais ils fircnt par accepter les offres du Surintendant : ils gardaient la propriété de la biblio-theque. se composant de quatre à cinq cents volumes. et le droit d'apporter des livreschez ('Sx.

L904. mntat o (le biEcole normale vota, en 1862, la somme de $25-.oo pour l'aug-1904. nentation de la bibliothèque."
M. le Présient remercie le conférencier, au nom de l'Association, d'avoir fait unecOnférence si .bien documentée. M. Bergeron a d'autant plus de mérite qu'il lui a étéle Lava difficile de se procurer les informations nécessaires à son travail.les , aat. ia conférence suivante est faite par M. C.-J. Magnan, sur l'historique de la légis-Simard. lation scolaire dans la province de Québec.

'eau, J.- E. Voici un résumé de cette causerieé A. ril- 6 Les premiers instituteurs au Canada. furent les Récollets, arrivés au pays en,Cole nor- 1615. Dès t66. le Frère Duplessis, aux Trois-Rivières, et en î6f8, le P. Le Caron, àadousac, instruisaient les enfants sauvages, Cette communauté religieuse s'étant fi-sae à Québec. nous ne pouvons douter que des écoles furent ouvertes en cette ville,sociation, bien qule l'histoire n'en fasse pas mention.ts néé dEn 1632, les Jésuites revinrent au Canada, et le P. Le Jeune se livra à l'ensei-t été dé- -znetient. Les premiers efforts des instituteurs Jésuites furent aussi au profit des pe-tits sauvages. En 1616t inauguration du collège des Jésuites. à Québec, fonde enleurs en- 1635. Cette institution fut la seule qui, pendant plusieurs années, procura aux jeunes;snts 1*11 gtçn., une éducation solide et une instruction soignée.e De 1641 i 1647. il n'y eut pour instruire l'enfance que les Récollets et les Jésuites,ýres fon- les I*rsuelins et quelques instituteurs ambulants.aré. * oéa "Un heureux essor est imprimé à la cause scolaire en 16i6, par l'arrivée, à Mont-M. La- réal. des Sulpiciens. Ceux-ci forment des instituteurs laïques qui se dispersèrent dans
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tout le district de Montréal En :696, lu instituteurs laïques forment une association
à Montréal et ils ouvrent des écoles sous la protection des Sulpiciens.

"Le séminaire de Saint-Sulpice et le peit séminaire de Québec, fondés, le pre-m er en 69i, le second en l68, rendirent de grands services à la jeunesse canadiena
"En z66, M de Laval établit à Saint-Joachim une école .profesionnele pour

les intitteurs et ls artisans.
"En :f-n- les Récollets reviennent au pays et s'emploient comme instituteurs.
" En lm88, l'Institut Charron, fondé pour donner l'hospitalité aux maladme, est

transformé -' école tenue par des instituteurs laiques. Mais cette maison derma ses
port en '747.

" Bref, sous la domination framaise, il n'y eut pas de système scolaire propre-
ment dit. Le vernement français ayant tant de choses à faire, la"ia au zèle des.
instituteurs gieux ou laiques le fun -t des écoles de la colnis.

4Lorsque le Canada passa sous la domination anglaise, la plus gr epartie de
classe aisée et instruite retourna en Francs. Il ne resta que les ruinés

par les guerres de la conquête Cest alors que nos-ancêtres eurent à lutter pour faire
respecter nos droits spoliés par les nouveaux venus. On leur offre des écoles sous le
contrôle des ministres protestants. Ces dcles sont refusées et le clergé, aidé par les
Ursulines er les Dames de la Congrégation, se fait rinstituteur du emec ien

En :So, le gouvernement anglais crée fInstitution Royale, et representant
de rév4que de fhec est invité, sans succès, d'aller siéger à coté de l'évêque anglican.
Les écoles issues de cette institution étant neutres, les catholiques refusèrent d'y en-
voyer leurs enfants.

En i82, Mgr Plessis se rend en Angleterre pour y plaider la cause des écolescatoliques; ce qui engage le gouvernement britannique à démordre quelque peu de
sa conduite primitive, et, en 8a4, nous avons les écoles de Fabrique.

"Enfin. en 829, on adopta une loi équitable, mais ragitation populaire a devait
aboutir à l'échafaud, en 89, comEnçait alors et fut cause que cette on ne
fut jamais mise en force.

-. «En 184:, une loi d'éducation fut adoptée, mais elle fut ica ele met-
tait les écoles sous le contrôle des conseils de districts composés de créatures du gou-
vernenment.

"C'est en :846 que fut inauguré le système scolaire qui se retrouve presqu'en
entier dan« la loi actuelle ; c'est à cette époque que furent ouvertes les écoles confes-
bionnefles. fonctionnant sous le contrôle des commissaires nommés par les contribua-
bles de chaque municipalité.

«Pendant cette année (:846). la première loi de retraite pour les instituteurs et
une autre loi pourvoyant à r'tablissment des bureaux d'eraminateurs pour, le bre-
vet de rapacité furent adoptées.

"Le Conseil de lInstruction publique fut créé en »5, mais les évêques n'en font
partie que depuis :875.

Le conférencier termine en rendant hommage à la mémoire de Mgr Plessis, lil-
lustre prélat qui défendit la liberté de e y meg ptcatholique avec tant d'ardeur
en Angleterre, et à qui, en définitive, no devons la loi d'édscation de 18*4 Cette
loi n'est r-- -"faite, mais ele onsacre le privaège de renseignement confessionnel
et laisse aux municipalités le droit d'administrer leurs écoles respectives. "

M. le Président constate avec plaisir qu'il serait difficile d'ajouter quelque chose
à cette conférence, et remercie M. Magnai de son travail.

M. le Principal de lEcole normale invite les membres de rAssociation à emprun-
ter de la bibliothèque de 'Ecole normale des livres qu'ils pourront Uchanger à la
asance suivant.

Orde d jour pur la prcms douce:
ConfErece :-"Le prenières legns de rdactin ", par IL IL Nausot.
Sat de disie.on >-'MOyens à prendre pour obtenir une bone discipline

Et la séance s'ajourne au dernier samedi de mai prochain.
Tuas .s, J..M. Tuuas%
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-scion
Disi'lien deu arig et des dMig"n

nC~ ~au éèves des Eele normale

tears
lndes, est

aema ses ECOLE NORMALE LAVAI, QUÉBEC

de= Ièlde. Lditiuindes prix t la collation des diplômes ont en lieu le [7 juin, au monas-deu Dames Ursulines. La séance était: présidé a .l uitnatd fpiti deeprM ehinedn:d IsPartie de PulAique plusieurs membres disu s du laïques mrunsetu rn
ta ruinés deduneetdedemoiseleassisen ttefête coaire

Uar Un joli programme a été exécuté

l Les Prix ot été re ortn pr le élève dont ls nos sive

anotica.Faacmp Bagy Ee- ToppinL Ecg.

Cous sill :-Excellence <Prix du Prince de Galles):- Mlle Alioe Mivilit-éoe relgius : Mlles A. sgnon, B.lLCs, A. Blanche Ensi
e peu de KMcHqh. A Gagna, . Pellier, J. GagnonB. Leflanc, l Letarte« QuiMctt.J. Provcst.K Gauthier, B. abhA. Dmmers, A. Saývard, BJLe-t~ CampositiSn: A. Miville. Lecture à haut voix: A . Mivilke C. Lachance--la colltion des diplômes, Maemiell Alice Miville a lu une adresse d'a.
e -e pet-
duc Nous blirons cette mpositin dan une prpchaine livraisM.lew-aiteumrépondit à Cette adresse Son discours remarquable par rélé
es'endes eset le - Pratique, est un plaidoyer plein de forc en faveur de Pen-

l Coufes- caw t

atribua- Un.Jhmues

C'er le - juin an -n le - t les diplôme on
tests t Sèves instituteurs delSc normale LavaI, par l'honorable IL Boucher de La_Sidmde l'nstruction publique Le Secrétare de la ProvinCe, l'hmo-

M.ARbtih isin, ril-MfeA Robtaie plsiur rlg et un grand nombre de prêtres, séculiers, etlqusassistaient aulssi à cette fête scolaire.
Le, priamm de la séane était très attrayant

W% il-t las pricipaux prix Ont étéeprtea les élève dont le$s - suivent:
L. Cette

L oit nsrutin:elgius:ed

%ssoft C=ueExelec (Prix du Prince de Galles): joseph Dubé Instru-
ss cN e m t Pe à haute voix. C-

cor is -aExcellmnce:- Français Maltais Insrution r Mie
d'EaeguWW r&ig -MILf.-6,-lkb, à.fLaoie, A BCau.*4 oe

Pr fécu de bonne conduie, de traval - t de sccès: K Don BrsdAprès islaution despie le don des élèves, K J. iEL Bouy, a lun dis-
'deu ops par U KJlines. La ma M. S n de I-
eWm di darertd ce documnt dans la livraison.

U aj pro Vrai catolque, - détu ai téS: -x len cicito Nouace i ixu ont dan la lirisn oe t sot
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Invité, par le Srntesdne à dire qulusmasAraeu& b'onorable M J.
Robtallea élicité lu élèves. Il coeunasiatout pltles remarques si1 judi-

clauses de M. de La Braire. MK Robitaîlle fut très apluilrsu'til annonça ique ke
qoul-iverensent d ucm avait coulé aux DanssUmes s adirection de la nouvelle

«oi normale qui sea bientôt ouverte à Rimouski KL Robitaille fit l'éloge des rai-
gises, nos premières instiutricescnduns

LMste de. diplia.. accordés aux élèv e ,10. l'Uo omale Lavai
AmtesOoélalr IM-24

Avec gnddstiction :-François Maitais, Jasepli Côté,Jsp-eréél
EouayHoorusPortier. Avec dishtMwim.*-Arêue Pinaud, J»PbH« or

tetPilibert Plante.

Avec graude distintion :-Alice Miville, Mica Gagnas Anue-Léoni Midsand,
Aune-Marie Label, AnonteBlanchet, AuustineÇ Deniers,RailAteMr-
Louise Mercier p Berthe taUic, Balaéînre Allen, Conne Darion, £va Oncllet, Aman-
da Se-Arnault, Rose de Lima Qumpeir, Maria Larouche, Maria Housea, Virgine

Avec dUimtto :-Luciemea Dia., Elmina Gagnos Irène Lacoursiêra Claudia
Sotie>, Bernadette Laquerue, Juliette Prwaost Marie-Auna BaUe, Autmalt Sony,
Joséphine Gagnas Alvine Savard, Lucinda Pelletier, Blanche Lablan, Gracia Gre-

nas JaéphnaPelletier, Hi Côté, Joedina Laaouetes Rasa-Ana LaSlers CécilePoreConue Lachance, Angelina Arcand, Léopldin Letarte, JspieLbae
Blanche Lafebvre, Aune-Marie Lefehvre, Marguerite Osuthie, Mica Mfugh.

EU*ves-iautteurs
A,Évec graui diction :-JosehDué -PhilémonGumnCaJoJ

Graes allas Cliche, Jos-Réné Routier, ,Jas.-Cm.-. Paré, Jas.-Céllau Mate, Ar-'
aine Paquis, Jas.-Napoléas Garais Antorne-Jos.-Da.a Brassai

Avec distùscion:Oio Paris Jsep-Avelin-Andrt Bandes LoisPhilippe
Dorion. Roméo Périsse, Jooeph-Anatole Poulin Jsaph-Genmai Gagné, Joachims Ba-
bin, Ja>-Pierre Morn.s Jo-Léan Letaurnemn, Rayund Lama>.

So an ots -Hené$-da Gagnots, Jas.-Paul-Luga-Hfenid Gagnas Jean-Bap-
tiste Vaillaucourt, Frs-Xavia->Alex Couture

Avec grade "mhinc on Batelle Topn, M.Ea Laikke Sarm Grenier, Ze-
calde Leclerc, Aunanda LaBeur Georgiana CaoAlic Dicis Réisa Gamnn
ManiaThérése Picard, Maria Fortin, Adriamme Portier, Ingénia Rapudo Anei-
a tte Turcatte., Zéphirine Mamdnis Maria-An Latuiper Mica Verean .Lara

Coulambe, Mica Fortin, Blanche Gauthier.



Oabil M. Avec distnction :-Albéria Martinean, Cêlanie Lavait. Marie-Louise hm"es si jud- Beauchamp, Blanche Bilodean, Laura Paquet Alphoeîne Jacasse, a--
m>a que ke Meas Philamne Thoenassiu, Imelda Poitrat Jeanne Vétins, qRgne St-Cyr.a nouvelle

- Anwc gronde disiuctios >-Edourd Lavait, Jos.-Adélard -OellaAnc dîaimction-Romuald Boy, Jo-Th&a-Adélard Corriveau, Adéme Bisais,
- -Aphooe taonWilfrid Gnron, Armîand Gagnon, Louis"ha Dupais, Antono

ai ~Sans sMts :-Angmft Parrot Josrtoia-Amédée Carat

ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER, MONTRÉAL

Ladsnbto oenledes prix aux&veujni"tutrices de IEcole nrl
a lieu le 31 juin, au couvent des Soeurs de la Congrégaio Notre-

Montréap.éa sdéecpart Surintend e finatructio publique&
9f'du= P Surinendn:s 7 7t- Marceau, ducours acdéiqe.

tro duBeatredu cours élâEnentaa"e

>Lacbau, Chzleséu e-ntttus la collation des dipl&ne et la ditluindes prix
leu ms e le ms juin. Cette séance et légalemnt présidée par le Suitnatde

Vrgmi erpame de la séance fut exécuté avec bonheur.
Claudila pa neapax prix ont été mérités prles élèves dont les oms suivent:

le Consy JhtIsessr :-Exe&emo :. Z= Mchaud, EM" Michaad. Lecture Fia»-Jean-Ch rles doui Pédagogi-e pratque:. Elséar Cusson, Zénon MicbauLaci <- or modïk -: Excellenc :. Jules S*aard, Joseph Boulet Paul Maillet Méillerc,, 4cile du S urin tendant:a Joep& Boudl P& gqe pratique : Joseph C-A. Damers.
NOLpratique -. Antoni Muret. Prix du Prince de :Ant. Muret

Dnn ACAMXRqmIYU, s-7. dw r is inction:. Antonio Monet Avec
Jsphu Guérin, Albert Lefaçe etMdria

zykog MOWz Charlemau fornier, Vicéër Ste-Marke Ach*l-M Pbo .Eo" FUsau Auus Lep« Aîiné Loranger et Assise L4ade.DraM . 1ubs 4. Anc dishucà -: Jooeph Boulé, Jule Savard, Paul Mail-Rormiaas Euha.eet Alexmdre Larocque. D'ns masUre atiw .s- Ser, Nervé LaIonce, B.ste, CugsF ,Wlfd Ranger,,Ah
Gouein zM$, &t xié.é k,0iý d"to cm lmase Bail. MichsUd, Dont Val*.Anti Elséar Canon, DEl4Cul W cm1 phige Pro-

Plir Rbut eÊt Ag ge
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BUv-iastiusrices dipMue. : r
Dm us ACAtMou, 1. Avec grade discinto: Margueritl. arie Marceau.Dmous xon 8 Avc distinction: ArmanS. Lareau. Anc dû-*ùscio .An: e Prieam Imelda Dolors Phoenix, Blanche Couture, Ida M.Merleat Ratie Driscoi et Maae-Anne Prae.
D .nu% s t&twvarau, tg anc grande distinction: Virginie Part, AzildaVe 1Célina Charlebois, Gabrielle Savard et Eugénie Beauchamp Anec distinc-tien: Rober Rosa Martin, Eugénie Sansoucy, Alice Lefebvre, Zmuinne Lau-

gée MBéchard, Marie-Anse L'Arrivée, Marie-Anse Milier, Marie-JswtiL 7 vonne Beleleur, Albertine Lacroix, Cécile Labontt, Carre McNamara etManie-Louise Guèvremont. D'ue manière satiofusante: Bernadette iehaud, AliceKatie Pegnem, Alice Normandin, Eudoxie Paquin, An Danadnn u. Ber-Leblane, Rose Alba Vandale et ugénie Verdn.

Sucrrox - Qutaze
Une institutrice nous a les notes Suivantes:
s La réunion des inttrie de la section de le illetaPalais Législatif, a obtenu un pen ccis. ILansuée fut pr PeTourangeau, Q. K L, iur et curé de la paroise de rid'écol et le grand ami de éducation et des institutrices soit religieuses, soit laiques. Ilsufit de bien remplir son devoir pour avoir retine de ce révérend Pire.Madame Côté, la prédente, souhaita la bienvenue en termes dlicats et choisisaMr dignitaires qui ont bien voulu honorer la réunion de leur présence
La scrétaire lut <abord les réponses aux invitations des hauts dignitair quin'ont v rendre. Elle ft ensuite onnaitre le but de Tmaciai, oui es de s'irar pls grand bien posile, mses réglemena umis à r.itor.iési..,

Sdencouragement quele reçut depus a findation.
Mle Perland lut alors une adresse de bienvenu au rév. Père Président et auxt dis-tingués conférenciers de ce jour : le rév. Père Ange Marie, gardien des Frres Mi-neurs, le rEv. Pire Forbes, supérieur des Pires Blancs des msons <Afique, K Ma-

I directeu de L'Enseimeu Primaire, K Abers, professeur demahmiuef"t olen ale LavaI En outre des conféenciersi Mes m rs R uiseteurécoles, Jobin, cmnmussaire, et Lefèvre, proleseur, assistaient la con-
Mle Ferland exprima en ternes deicats et gracieux la sentiment de incèregraitude des institutris enve ransecté lastie et le Pouvoir civi, pou lesmarques de ieveinan encouragement que aaatin a reçues d ur part.
lerrv. Père Tourangeau manifesta son grand contentement de voir une asocia-tion dinstitutrice s placer sous la garde de notre mire la saine E|glie. Le rEv.Père déclara que les pitres avaient besoin <institutrices dévouées pour les aider scnure les ames des nfants t Dieu. "M-edeoisnes• dit-il, nous avons buoin decomme wu ave bson de nous." Le rév. Pire ajouta: "L omiion O-Iaire de la cité de Québec a augmnté le salbire des intt--ic de la cit6 dezèpruve que vos srnus sont reconnus et apprdciés. Veuilles coninumer t bien remplrotre devoir, et avenir vous apportera peut-tre un nouvel bOaM e
Le r. Pire Ane Marie u dmontra ensuite, daps a solde discours, la di--i de la vocation une institutrice. Dieu a codé daa des enfantse i au

pa.ents, * à qui les a redonne £ Dieu par le saint bapSu, A£ r't Letdoue e Lime ission à rnplir : conti e celèves l' aion morale etLectuce de la mire et de la maint e faire connaltre Dia et la religim auxélèvesn mmnie temps qu'ele Orne leur esprit d u nce s nesires reimi
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rS.pdevnotr Sou loil du grand Maître et témoin qui :nous observe toujours etMan it- qu rma#r Umqj r z éena. pour le devoir bien rempIl
e, Ida K r185d u r a bnmua donna plusieurs conseils pratiqueju réussir dans 1l eseagnenientpu

6.é, d edrirataane ial o s tà nous-mêmes, sur ls moyens àpour faire disparaître certains ennuis des écoles rurales, pour maintenir la dis-c ditiac-
mm u,=_ caplane dans une école et faire avance rapidement les <lèves, en préparant bien nos

ie-xwlsi; classes. KL le professeu nous encouragea à bien remplir notre devoir malgé la mcdi-
'Ïmae cité de notre salare, "onant' à l'éternelle récompense que le rév. Père Ange-Marie
aid34 nous a fait entrevoir si bel aei consolante.

La séance deio heuresz. m. seterminaâamid.
A la séance de a heures, ke rév. Père Forbes, supérieur des 'Pères Blancs desmissions d'Afrique, nous entretint de ses missions Kabyle., du Nt4 et de celles desnègres de CAf? qu aoa Ce bon Père a beaucoup intéressé son aditorptn dla langue arabe et de celle d nègres ai qu deleur prièes et Irexâcts de leur cbants. Ce' voyag eon Afrique a été très expéditifet surtout très intéressant Nous serons desormais préàpieetàfireiernopré prer Berélvsporle salut de eu arabes et de-ces nègres mlurxainsi que pour les dé.voués Pères et Soeurssonie pour que Dieu leur envoie. de nouveaux mission-

naiiseair
KL Abern commença ensuite son inéesat onférence su rlarithmétique dontles chiffres nous furent fournis par les Arabes. Avec les méthodes simples et pratiques

de M. Aher, -u pouvons enseigner la règle de runitéet le fractions à de jeue

Viau lève-

èr&s PèeMi-arel aamep la résidete erima en des teme c sis et délicats la sincère recon-

epissaire naissance des suces envers lsu cnfrencier pour leurs entretiens ai attayanutdiques. il et ni pratiqus Madame la présidente invita les institutrices à senrôler dans notre

ass tion i reçu de 'i hauts encouragements. Il sfit pour en faire partie d'a-

chs voir une ponduie lie e ls payqer la souscription annuelle de n5t
pourfair diptr crtainsuvenis- des ées uaepormitni ads

Cette agréable et tro e vntio se rina par le salut du Saint Sacre-deot n no r le ar . lère Ange-Mrne dans l'humble Mais pieuse otite chapelle du

deSnir ouvent Éentredr Pèret Franiscains, qui furent les premiers éducateurs du pays

"aflaq, dan la personne du Frère Duplessis, aidé de ses compagnons, tous Récollets.
Cette première réunion annelle des institutrices de Québec laissera un souveniraun dis- agréale et consolant da arit et le coeur de celles qui y ont pris part

im Ces inittriNs ran o reseign nt au mois de septembre avec plus de

courage et de zèle pou cemp ir la noblemais rude carrière de l'enseignemdent.
A tous, amis de ssat et institutrices p Merci et au revoirs
Merci aus r à votre uitéressant journal, I le rédacteur, pour l'espe que vous

la cn nosyAben conainto itrsat onéec u artmtqedn

sincère 'Uns Ixnovfuucspar la

Le rét.
aider a AVIS IMPORTANTS

edii de

de qu * Prière de se rappeler que enorgnnements. à a iit purg enfae.st payaeremir davance. Pri $xePair s de timbrers

h di- a Pour le etm au x qcustions posées par le Bureau et Pur tout autr docu-

e a=coent calaes 'ad er e à W. Bussière, uof normale Québec, et non au directeur de
Ceusic VLU»nig.esgrcs.reo

al et

kc remi.

aide aA MPRAT

esoin de
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.La ousobtln sco
Es faveur du monument Lava

L'appel de L'Rnseignemeu Prùnaire a été entendu. Dès le 8 juin dernier, MgrTêtu commençait à recevoir ls offrandes des écoles en faveur de 'euvre ai patriotiquedu montument tvaL Puis tous les Jours, jusqu'à la mi-juillet, les lettres arrivaienten grand nombre à rarchevché. Le mouvenent est maintenant bien lancé ; le courantest établi. Il importe que toutes les écoles au cours de Pannée g9D4-1 .Vacquittentde leur dette de reconnaisane envers le fondateur de PEglise an souprons donc les institutrices et les instituteurs, les couvents, les écoles des Frères quin'ont pu recueillir la première souscription scolaire e juin dernier, 'inviter chacunde leurs élèves à contribuer pour n ou dent sous à rer du monument tanl Unefois le montant recueilli ; l'adresser, par mandat poste, à Mgr IL Têtu, archevêché,Québec. Prière de mentionner le ombre délèves qui ont pris part à ladan chaque école. On est prié aussi d'écrire le uuouaut d'argent npédié, eAJZ que par un coin lu timbres ajoutés a= m anat
A 1auvrie donc 1 qu'aucune école ne manqu à l'Pel
Tel que promis, nous commençons auj à a pubier la liste des écoles qui ontenvoyé leur première souscription

LISTE DES SOUSCRIPURS ()
rnrnhaa souscahPTnol <a)

TroisRivières: Externat St-Ursule, Eernat S. L. de Consague, Externat St-Philippe. Ces écoles sont sous la direction des Dames Ursulines.
Mason (Co. Labelle) : Ecole N. D. Auxiliatrice. Cette école est sous la direc-tion des Soeus de Ste-Mark

Rivèr-d-LupEcol Arrond No &, LéocadieIaaa IituitriceSt-Main Cr,1udcand (Coton): R. de Du Institutrice.St-Maurice: Annie rtter, Institutrice.
St-Marice: Etien Dostaler, Instituteur.

mde Tnartine : Alma Leclerc, Institutrice.
IyG!tl1 ikZ u-ginie Eoisvert ntttieTingwik : P. Lemay, Institutrice.

St-Lénard de Portneuf : Ecole arrond. No x, M. A. Eéland, Institutrice.St-Laurent (J. C.) : Externat, Frère Maximien C. S. C.Ste-Anne de la Pocatière : Marie-Lae. Bérubé, Institutrice.Ste-Prudentienne : Rose-Ama Trottier, Institutrice.St-Emile de Suffolk : V. Bertrand, Inst
St-Alexandre : Ecole arrond. No as, Amarilda LaBrie, Institutrice.
Vaudreuil : Clémentine Lefebvre, Institutrice.
St-Fortunat, Wolfestown : Léonide Renée, Institutrice.
St-Sévère (Co. St-Maurice) : Marie Héroud, Institutrice.St-Ca 0etan d'Armagh (Co. Bellechase) : Eva Blanchet, Institutrice.
LEna-Jésus (Beauce) : Caroline Drouin, Institutrice.Mont-Carme <Co. Kmourasaka Marie-Anne Sirois, Institutrice.Grande-Côte de St-Vincent de Nul (Co. tant) : Antoinette Planate, Institutrice.St-Aubert (Co. LUst : L-Emie Caron, Institutricee
St-Earnabê : M. A. Coutoist Institutrice.
Drnmmoodvilk : Régina Smith, Institutrice.KivifreOuelle (Pte- au Orignaux) z Marie Bélangler, Institutrice.Descamaut: Ecole ar No z, Jos Petit, Ina

<z) Nous ne pouvons publier dans la prsente livraison que le % de a lise.
(a) A la date du r de Juillet, la souscription des enfants avaient atteint le mon-btta
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Ste-Marguerite (Dorchester), St-Elséar Nord : Léontine Bêgin, Institutrice.
Iberville: Eetenat des Frères Maristes.

grguébec :Dam Napoléo Dussauit Institut-ice.
patrimePierrele Ena gnon, Institutrie

bt-Mlonqtà (Nrd- Artbêmase Dunu, Institutrice
S-MJMWDMtatin1 ata 2 :rrugn mbry, Insiuce.nent New-Carlisle Coier, Institutrice.

R'nirs qulSteFramille, L O. : Ecole modèle,, Endort Lêtotarnean, Instituteur.
It Chicoutini: Hélèn. Laforeit, Institutrce.
val une St-Lue de Matant: Marie Tibault, Institutrice.

rm&h Rivière Trois-Pistles: Annie Leblond Institurice.
uiption Faba Externat des garçons, Frère Narcisse, C. S. C.

et de ne = St-Pierre (Montmagny) : Couvent du Bon Pasteur, Rvde Sr. Marie de Ste-Vîta-

Valoisville : Ah,:a Terrien, Institutrice.

a qui nSaut-au-Ré lt n Frère DoDren Directeur.

Ste-Evariste (Beauce) : Marie-LouisE Boisvrt, Institutrice.
St-hachai: Anma Dêvsaque, Institatr.e

N-law d(Terrebone) : Ecat du village, Eli Barbea, Institutrice.
maoreq (Québec) : Aimanta Guiniu , Institutrice.

St-Vientin : Jea n :T. rvin, Instituteu.

Nre- St-Majonque (Goa): Lottie Bond, Institutrice.

Ste-An.. de la Pérade : Ecole arrond No , 2ème classe, Dina Perralt, Ingtitu-
la direr- frr; aère classe, Clana Vallée, Institutrice.

S-Henri (Lévs) : Amanda Morency, Institutrice.
Ste-Marie de Blandord : Gracia Thibault Aima DésUets, Institutrices
La Baie (Yamatlea> :Ev nire Lafoed, Institutrice.

Pointe-anx-Trembles M. Clémentine Blant Ins
Ste-Anie des Plaines : Ecole du village: classe , d. Corbeil, Instituteur classe

t h e Trien, Institutrice.
St-Bernard (Dorclhester) : Vîrginie éame, In.itutrice.

t-Bonaventure : roe arrend. No9, Philoméne Bujold, institutrice.
Ste-Hélène de Bagot : Coastantine Maso, Institutrice.
St-Phon de Standon (Dorchester) : Alice Chabot, Institutri
Tardif MgW (Wolfe) n Maria Fontd iginstitutrice.
St-Jean Port ( ) : Georiana P Gletier , Institutrice.
Sherbrooke : dule* Centre, Frère Sidonias.
St-ae nBeauc) oe élémentaire, l-A. Doyle, Institutrice;

ernate St-è t-aoene Csé:lotied Institutrice.Staumope- : Ecole St- , Sr. Marie de la Providence des Ss de la Présentation

St-Gervais: Lé ride St-Pierre, Institutrice.
St-AaeI: Boe arrond. No g, Amanda BotinI nstitutric
St-Casimir e Bole arrond. No 10, Rose it, Ain, i nstitutrices.

itaatrice. Ste-Rose (Co. LavaI) (C&e Lacase):- Marie-Anme léuIer, Instuce.LAvenir (Druamond) : Hei Benrd Institutrice.
St-Heuri deM me : Bc. armend. N& . Nonie Mnst. Institutrice.
St-Anne des P s oe St-Geevi clase, E COell, InstitutriceSt-hFranç,is (iur . titutric.
St-Benar (Do7rcheter) : Virgini Leblanm, Institutrice.

St-Boaetr -cl rod No g, hiln B ujoldoi , Institutrice .

St-Félin de B Marie-Anse Moussa, Institutrice.St-ELén (Druanmomd) D rc r d. No , BE e oo , Institutrice.
Eclemoèle Obn Elmina Reni. Insitutric, (ofrnde pe le).

(A cntùma.r dons lkg Msunws W suuirn.
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ENSEIQNEMENT PRATIQUE
INSTKUcIox ULIXEUSZ '

Die, les auges et les sommei

Leps XIXO.-Chote tian et <Eve.
Il y avait -n arbre au milieu du terrestre ; cet arbrertuit de beauxfruits; Dieu avait défendu à AdaMn et en Ug. un prome nE ep cet arbre... Le dman, caeé dansn pfnt, a tnt .Elle niten mangea ;ell en port à Ad :il en manges aui Adam et Eve désobéirent aDim et firent un grand péché. Après leur péché, Adam et Eve ne furent ilds amis d&Dieu ; Leur âme ne fut plus ni belle, ni sainte ; elle fut souillée Et as ne girent pinentre dans le ciel. Aprs leur péché Adam et Eve eurent peurs: ils aleren ci-cher. Mai Die vit tot : les appela et les Punit ; il les c a d paadiis termtre. Adam et Eve 'e alnrent bien tristes et en pleurant ils furent obgés de tra-vailler ; le travail les lassait ; la terre s remplit de ronces et d'épines ; ls oiseaux senfuyaient <eux ; les animaux ne leur obéisaient p-u et se battaient; ils furent qul-qefoi malaes; : ils souffret svent, ils eurent beaucoup d'ennais, ils evintvoeux, et ils moururent
Mou Dieu, Adam et Eve vous ont dsoéi, ils vous ont ofense, vous les ave pus-ais, Il sont devenus malheureux: Mou Uieu, je veux vous obéir toujours, je ne veuxpont faire : aidez-moi, s'il vous plast, et je serai heureux, et je vous vemr

LANGUE PlANÇAISE

Cocas hstxnrrsag

Orlh.grmph. ut Grnasére

L'asaut vaoex
Un enfant vertueux, sage, ob6s.ant, stdeux, *fait la joie de m - etdemère. Marie (ou Paul, suivant le ca' est une petite fille respectuea ilrgard de ses parents, charitable pour les pauvres, bonne et aimable eers tout ;emde. TOus eux gi la cumnais n en, ai t et resiment Totes les mnen sc-raient heureuses <avoir ue petite nle Comme MN
Examas.' Copier ta les adjectifs de la dic-* Jolidre un adjectif qua-EMcatif aux nMs suivants : Faie, pqer corde, prale, camp, a ire pflan, fu,9cen, un tene, mer, g..,es, cmu.i'r ur, ase.

blanc d c logue, prairie verdyas, cha> fertie, arre
va, ait ch, . cabas, -n noir, tre e mer orage, L-
gua. mnuunt, sans ne , csa"nière pauvre, ar &vS ura eu.)



A la mai%. la mire travaile la grande soeur . r lase petitr0 éuil
sourtioe Bébé SOnoi le chien Voile, he chat toiée le eu Pétilerhor-

= $= l m i- cant, grand'mire file, grand-pire lie Le soir on fait la prière
en famill et chacun s'adot dam la paix et le bonheur de la vie famili-le.

Liercice emmutý-j<lqm les verbes de la dictée et dites pouruoi chacun de ces
mots eu un verbe. Ex :l travaifer est un Verbe, parte que ce mot indique cequ
Lait la -èm veut dii&ri eh mot pétillr F -- Avec quo la arrepasse-e-elle,.ri
cote-eh-e? Quelles sau A la maison les occbons du l~ede la mire, des enfants?
-Queules mun vue m~Un classe ?cuV ? vin radjectif failul?

taitde beaux
se prenna 

le~t
le t fruibmt et
désobéirent à
'dus amis &

t eplu Le suaitre fera trouver les priciau sen de ot uvat
bmitees Ma D . -On dit:- Jules -'a dos -n coup mdans le do&. le ds du fautul est casséud5tti Le dot du livre est dichiré-Taaun. On dit : J'ai sali -m tablier. Ou répare ldbkKd5 t tâblir du psDmr.On dit : Miou frèr. a mal aux den Le peigne a deux balsOMM=2 '< cassées Umuaque. une dont à la n*-Pn On dit : I lfau une &isce pou arra-furn quel--

ils ~~ c cI Le "cvices ont des Pissas olde xs- uw--On dit : Lesauis
sontes acier. La rande aiguill et sur midi Sur les rails ks aiguile fon cane

tesles trains de direction
Bje ne veux

verraaniae

........ Petit cadnetquoi I tu chantes en cage ?
-j.e charme ma captivité
Cest ains que n.. du sag
Triomphe de rsmuerit

Ipeetmde U Sou ra de Dieu, pria du fleuv géant-
ver tte Le Canadien granditenetoiirant,

l fl- Iltnaidrme racefire,

djwti -qu- Le Ciel a marqué na carruèreMm#e fnît Ds «e me -da
mule, rr (Juge & IL RaSshie.)
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cect

créé; ce des dvefyrsrtus u'l
"7 jO&qomtucela; et eesti sewet<nare outCe qui ybvat- du de toi chrétienne, d'activit intnlects-We eforce pour mntepadr le btalls iéreuues.

(Vset-Jeua-Bapuise A Québec, 1904.)
flnacanoxsr nm axnoees-qeqq.: chechezlestrois anéci de cebuis pron onjntfm-ns ~r, ufr eMrco e doi ptcesm. S.. gardés . pde traàse fa L800gdone dmes deOi la mse f-

bonMama.:idéal qu'u peuple cherche A réaliser, peu-lèe qui le dirige ver us bat:--- id---4. mi#s: temps Primitifs du verbe metmremelte mtimi(,j j, met, laamet, il met je# *Mt te mie, et. je me" raeRichlerchez tous les adjifs, et indiquat en le gaie et le unomt

o L'oe:r.e de ha tereu er. condition de prenuière nécessit pour ha vie de lafa ut p a r les e axtet ea M p r éc i ées !ç se t &à s ou sle de a 4 s e - to r, reçoit les eaux de ha m er, « Ào ha c haleuhuaïve à<hW d vpméN.S& ceaerte « auge&. Tou les cours d'eu des «0n-sources, riviéres et turs m'ont qu'ueoigne les ns-gr uce trenouvelés par lIMacessas balle1ds mers e nitations deau mmpluviale tde Yhbuuidiatumshrqe l u sion du nages t u ga-
cera, don-naPt naissance A des sources A de ruisseaux qui, par leur réunioe, =agsi-tent des rfrilres. Cdeileci en suivant hlpnt dus terraisse l ge n et formendes cour Plu considérables, qui, sos he nom de hunes, vn éesrluseuaux cdans luscu

ANNTAnML-4.Eoues:Elles sont aiuni nomepar opposition a remdu mr qu t saléce-Anpge: N. donnéi A lirrigaio des terrains: on sa
prnoc dom comme r simpluh deux r de armussgt-La Pàus., l'at:Cepaigaoequo.emploie iile uingaller Pour le plre-a et &à:Louinavbae

a-neuie: Latnvion etfl
di so e <ue réucio otaux dos ren.ou comme ii <un simple cagmnde forme--Feu : Latid tuvnsuriédanhnosa-

-W -uw* tel i ý M d rePrit Evaporai et vprstoh e-è -É* posil doit par raison de dan14 tm lrapproch
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0* ns-4a, vluaid* clàrti du ueir roche P
Où ns"« quand tu ceurs aec um gai mumure t

Quan te un!sut sou le seuuret roman,
Où vu-Malutasim t Mol, je niU chevocher.

êtaqu'lsPar lue bols odevanus que le tem»s na facher,
Pa iFr Le bourg - urit, la vatlle j e mure,

.le J"et Fer la Imtdére A m ouLinkne= sire,
mmhIhoaa Tas "À de la sourc edsums4 clocher.

L'ee e i~gs Je rossît et le si lle;

mu dces: luvt lts

fbS:PAJIPHILE LEVAI.

t tte0 CAMA»A

ToiÇamadala 0-à Lrde l Doi.
Tu pu avam-w la coieet l'evie
EutFua n sW l'honneu et ses droits&
Tu peux sans «a ar embore ta halète.-,T" 'vie= udrspierhàcarloa

vie dea (Cà L.viueur)

'ua-E no maq arn

a ra n

Cnt par tme devonuties
IverbWae C'et au tâalamoi qu petit, j'ai appri à lire A écrir, A calule. Le

taàn ury treaithluleurce, Ic sot U Id -Imnsl " flatut; onle timn ou mos oforç-o-- de 'trnir.s~ ala
~.u auun u medam me dmsplu anée, j'apprmds A dessim, A fairef-du ca-ries de géographea

lqr 'ie hial"aat e dépit de son -oc soure et sira le trouve mime
tias r oustd'y Mm ipelé pour la curoton< devoir, la solution <un pro-

uSwe. radar -u e ans e Classe 'e« d'y lir la uaxzm lme me
l ".VbnmIs h stim Po u - hpirer de bas pamnséies et -u oSw
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Quasro»na.-O est le tableau noir ?-De quelle forms ?-De gran-deur ?-Avec quo écrit-on sur le tableau noir ?-Avec - efface-t-o -Qu'ave-Vous appris au tableau noir quand vos étiez petit ?-aintenant qu'y apprene-vo.s a-Aiez--vous le tableau noir ?
Caras,-- tableau noir est placé...-il a la forme dun.. .-- On y écrit avec...--on efface avec. --- Ce que j'Y ai appris d"bSd. ..- Ce que ry aporenda aujou.'bUi. . .- Jaime le tableau nor.

CoUnS surimun

flCItATION

LA TERRE NATALE

O prés pleinsde lumière, le vertuin nO vallons remplis <onibre, étroit ntiers oisO les blés jaunissants dans les blondes campagnesO les bosquets touffus remplis de douces voix 1
Charme toujours nouveau de la terre natale," osen mystérieux des feurs,Een où la nature à nos regards étdale
Les plus gais borizons, les plus vives couleurs !t n'aime à revenir au lieu de s naiance

plu près de la tombe évoquer son berceau?A revoir,lorue rarbre a fni sa croissance,L sol d'oÙ s eleva rumble et frle arbrisseau ?
Omdla Prlnliu fois depuis quaranteanes

emreis le niage où je reçu.l jour,osselets aants, àsBas és
Tout reste indiafrent A m tardif relur.
Te revois plein <émoi la maison paternell

'habite un inconnu. Je frappe sans songer
le temps brise tout, que j'ai vieilli plus qu'elle.

qu'absent si longtemps, je suis un étranger
Aussi par le villare en vain je me promène,Personne dans le bourg ne me reconnaîtra,Nul ne peut deviner lobjet qui me ramène,
Car nul vieux souvenir A mon aspect naîtra.
Dans cet homme mûri, qui pourra reconnatre
Le tout petit enfant qui vit ici le jour?
Combien n reste-t-il de ceux qui m'ont vu naître
La mort a mis sur eux sa grife de vautour.
O vous, témoins muet de ma première enfance
Temple qui vit couler reau samte -W mon frontContre vos souvenirs, je me sens sans défense,Mais vous parler 'oubli serait vous faire affront
Car c'est ma faute, A moi, si ce lieu plein de .chames
De refant de jadis a perdu souveir.
Plus souvent, je ravoue, retenant més larmes,An lieu de mon bereau j'aurais da evenir.

ADOLPHE POISSON.
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Orthographe, ldées, GrammaIre

ienz-vOus ?

écrit avec...
bs aujourd'-. 

Dcrs
Le Grand-Nord

La construction d'une voie ferrée comme celle du Grand-Nord n'est pas une de tesentrepries de pur hcre et de compétition commerciale conme l dn mat tous les jours
dans le cerveau des spéculaMeurs américains C'est sous des apparences trèsune conceptU comesa, dont nul ne peut calculer les résultats, parce que l'tablise-
ment de la plus vaste portion de aotre territoire et de lavenir de toute une nationalité
s'y confodent C'est le nord, n sue, qui est le fondent et la chrperste esse
de notre province - De ce côtd- , le domaine bS-caSedieS est illimité; il ne <ar-ètek »a faruche à*6 toute devient impossible, et, avant d'y parvenir, ilfranchir plusieurs centaines morre d'une contrée déserte encore, maisdont les deux tiers au moins peuvent donner à l'homme çées en M récompense
de su efforts. La construction du Grand-Nord a donc bien plutôt un caractère natio-
nal quu caractère de seculation privée.

ARTHUR BUIES.
Exn.cAruxs r axsmacgcs.-Voie ferrée : donnez un équivalent t-Chemin defe-Grand-Nord: chemin de fer 4 va de Québec à Grenvile et qui se raccordantavec Parry Soun forme la ligne dcomunication la plus courte entre les Grandslacs et FAtlantque.-JLre : gain, proit-cempétsse : concurrene, rivalit-4 Mit : à cause de la sinltitude de son, plusieurs écriront il n ess ; faites comprendre' ne vent pu dire coue il ezste, mais ceose il n gerte, cosuse il n éclt,à le verbe .dr. employé au n : donnez les temps primitifs t-nitre;

»oùmru né ; je s"k'r tu *o;# e ilulie , tua quùt, il Maquit, etc. ; je mOiaa i,tn uihura, etc. & ajugue avec uxiliaire être : je suis né, etc. ; remarque surrace t cirezeA qui surmonte Pi du radical lorsgu'il est suivi d'un t.-Spéculrers:ceu qui font desentreprises rnnères.-concepuse celessmle : donne un autre ter-me:.une enireprse pguntesqse.-cmfondeut: justifiez le pluriel t-deux sujets:éitsbinus et anelr.-en Mse : que signife cette expression? elle équivaut àtet bie cus Matet bie ceuaidéré --- chrpente esse : il sagit ici de lhainedes Laumttide - forme comme le squelette de la province-a,.a.dia : le bas-Canada est la jarovnnc de Québec.-.,mne : étendue plus ou noins l courant autour
de la terre comme une ceinture paralèle à t'quateur.-oniUe : il s'ai ici du nomntftne, mesr itinrare.-do.er : le complément direct ests

Atmuwa Ms ", Pam suavaer :
De ce côté-là, le dumsan bse-cemedien est MlUuséE; à e arr e qs'd la sôsmenche eù tente i%é$rasti devient iuspess*l.
?ris p otions deux principale et une ve déterminative.x De ce côté-là, le domaine bas-canadien est alt .ln.e rte,. laz.efu.me
. Où tute vgétation devient impossible : cette dernière est cempftie détermi-*gufr de gêne.
De ce cté-lé : loc. adverb., compL. circ. de 94iis-ba-acen.e adj. qual.P, qualifie hmuinse.-ene..g': adverbe, mde erte.- (se)pro ps.Ssm., complément direct de rrte.-é: pr unit same à s'rbe- e: .n.s. omp. hc.de nt-et: rus conJd antéc. =ee je persd.sg com PL

ses )in& Pr- 3 M u.
Pxs ,: L a verbe do... camu, les ve s fe se, , -er, de r, ns-b, ont souven de Véites ua a e modifée) du verb Dir. Voiàpor-~ju -pouor aesvrt
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Souvenirs <enfance
je trouvais la vie pleine de charme pendant mon enfance, ne m'occupant ni dusn as encore moins de l'avenir J'étais heureux f Que me fallait-il de plus 1 je s.sais bien, le soir, avec regret tous les objets qui m'avaient amusé mais a em & •les revoir lelnean me consolait ; aussi étais-je levé dès l'aurore pour reprendre
Je me pronenais su sur la bru, de long en large dans la cour du manoir et jebovais une jouissance infinie à bâtir des châteaux eu Espagne. Je &a du nomaaux arbres qcouronnent le beau promontoire qui s'elève au sud du ma-nor seigneural. Il susait que leur forme m'offrt qelque ressemblance avec desêtres vivants pour me les faire classer dans mon imagination. C'était une galeriecomplât, composée d'hommes, de emmes d'enfants, d'animaux domestiques, de bêtesfiroces et d'osseaux. Si la nuit était calme et belle, je n'éprouvais aucune inquiétudesur le sort de ceux que j'aimais, mais au contraire si le vent mugissait, si la pluie tom-boit: torrent, ai le tonnerre ébranlait le ca su bases, je m prenas alors <in-qui'étue pour mes amis ; il. meamblis* qu'ils ne ivraient un grand combat entre euxet que les.plus forts dévoraient les plus faibles ; j'étais heureux le lendema de letrouve sain et sauf's.

Ph. A. De GAspt....

(Mémsoires).ExwucAnons gr nnccgs.-cheuue: agrément;- ce mot est au singulier, il nes'agit pas du nombre de charmes, mais de lintensitt.-am : s'accorde avec s (me)mas= singulier perce qu'il représente l'auteur qui et un hosme.--crsinue mots dela satan famille :ceras, certes, certier, cersta, inetin,- incersisudê. -u labrume le soir, à la tombée de la nuit, quand le jout va pasrrr : donnez le
homonymesd cours, qui n'est pas long ; cours d'un fleuve, cours 'études,, co de jus-tice, c duroi, je cours, tu cors, il cour, ils cour9ns, que je coure etc.-btir deschâteux se pgn faire dei pojt impossibles A réaliser..pmosr: caqp élevéau dessus du niveau des eaux.-'osrs imparfait du subjoncti ; ne pas oubier 1 accentcirconIlexe. Les temps primitifs : offrir, offra, fofet, j'offre, tu offres, il off're,J'offris, tu offris, etc., j'offrirai, tu offrira, etc.-quelqne ressemblnce : singulier, nesignifie pas un certain nombre de ressemblances, mais ne ressemblance quelconque.-COmplf : les adj. en et doublent le t final au féminin c omplet, cncres, mqaedisrret, etc., qui prennent un accent grave sur l'e qui le t fnaL- m embfaites dispartre l'impersonnel :-je croyais, jeme je etsaufs : as ans»W et saué de tout danger. Donne le féminin -anset aues.AwCavss: Je me Promenais seu, su la brune, de long «u loge dans la cour du 2sa ,ele oviuis une louissance inlnie à bâtir Ide châtau mn Esêagne.e propositions coordonnées unies par la conjonction et·stat o-Suj : Je ; verbe : promenais; comp. dir. •me, sul; an cit detemps: sur la brue comp. cir. de manière: de long en l#ge cmp. cir. de lieudans la cor du manmoir.

atuz ro.-SUj. : je; Verbe : trouvais; coP. dir.: uneloiane Eu;comp. nd. -,à bâtir .coup. dit. de bâtir; des chgtaux en IEspagne.i
Après ce travail, analyser chaque mot grammaticalement

I,*rarxDsun'run
Le temps est précieux, mais on n'en connaît a le prix on le connaîtrail n'y aura plu lieu d'en profiter. Nos amis nous ade comme aI eq ndtait rienet nous le donnons deu MaM Sonn il nou est à câags ; i f ne -von qu'en faire, et nous en sommes embarrassés. Un jour vidra qu'un qntd'heure nous paraîtra p-u estimable et plus désirable lue toutes les fortunes de
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vert. Dieu, libéral et magnifique dans tout le reste, nous appread par la sage écono-
mie dosa providencer, combien nous devrions être cirCOnspect sur le bon usage du
temps, puisqu'il ne nous donne jamais deux instants ensemble, et qu'il ne nous accorde

. du le send qu'en nous retirant le premier et qu'en retenant le troisième dans s main,
avec une entière incertitude si nous l'aura. Le temps nous est donné pour ménagerje 'i- réternité9;e et réternité ne sera pas trop longue pour regretter la perte du temps, si

Wd de 'mnu en avons abusé.
reprendre avonsom.
oir, et je
des nom i. Coenet. Les verbes en aUre et en otre prennent un accent circonfexe sur li
d du ma- quand il et suivi de .-. Le, le, les, placés devant un verbe, sont pronoms personnels
avec des et léments directs du verbe qu'ils précèdent-3. Ce, mis pour cela, pron. démonst.,e galerie sujet du verbe ; se, pron. pers., est toujours compl. dir. on indir. du verbe qui le suit-
de bêtes 4.e mêMe, loc. adv. et compL modif. de dnnon.-5. A charge, loc. adv. ici ; charge,
alussde s. t : fardeau, ce que peut porter un homme, un cheval, une voiture, etc. ; toutelae ton- pense, toute obligation que ron regarde comme gênante ; fonction publique ; attaque

or dvive et brusque : charge à la balonnette ; batterie de tambours, sonnerie de trompettes
ntr eux battre, sonner la charge ; ce qu'on met de poudre et de plomb dans une arme à feu:
n de les mettre double charge ; action de charger un fusil : apprendre la chaire : dessin portrait

fait d'une manière grotesque ; au plur. preuves, indices : charges accablantes ; impôts:
s't.., chaharge de ou à charge de, loc. prépositive: à coqdition de.-

s6a, pro. person., ici devant le verbe, toujours compLidir., mis pour de cela; le
part. pas. s'accorde parce qu'il est conjugué avec être (accord avec le sujet.)-7.Pro-er, il ne Videce (la providetie), suprême sagesse par laquelle Dieu conduit toutes choses;-

w' (nse> a fig. aopui : être la providence des pauvres ;-prend une majuscule quand il désigne
mots de Dieu : la Providence voilera sur lui. - . Circonspects : prudents, discrets ;-&cons-
-ur la pection (lat circuspectio) : prudence, retenae-9. Eternité, s. f., durée qui n'a ni
mes les commencement ni fin (se dit de la vie future) ;-au fig., temps fort long : cette afaire
de jus- durera une tcrnité ;-êteriser : rendre éternel, faire durer longtemps ;-s'éterniscr.
1r de v. pron. : se donner une durée sans fi ; se perpétuer ;-4trnet, elle (lat. aetersss):

aevd gui n'a pas eu de o Me ment et n'aura jamais de fin ;-l'Euerael, n. p. Dieu ;-
acentternueuseut, adv.: continuellement toujours.

I offre,

iier,-net one.olaCO3KPOSITON

ur du1.-XA POCHx

Ca as- Utilité de ma poche.-Souvenirs qu'elle me rapoelle: les bonbons, les
cailloux ; us tard les chiffons et la poupée.-Aujourd'hui je mets dans ma poche des

cir. de4choses uts -Ce qu'elle contiendra quand je serai vieille.-Les poches peuvent être
t lieu: aussi une cause de chagrii.-Ce que je désirerais avoir dans ma poche. Pourquoi ?

Comme ele m'est utile ma poche! Qu de services elle me rend ! Vraiment je ne
saurais m'en passer. Ele me rappelle de doux souvenirs : lorsque j'étais enfant, on
remplissait ma poche de bonbons, et j'étais bien heureuse de plonger ma petite main
dedans pour en retirer les friaMe que je croquais avec grand laisir. A défaut de
boubous j'y mettais 's des cailloux, et lorsque maman jeat au loin, je
pleurais bien fort. P tard il fallut aler à l'école ; en partant, je olissais dans ma
poche mon o bébé et des chifons ; je les montrais à es voisines quand la maltressequand ne me v pas ; mais lorsqu'ele jetait sur moi un regard sévère, vite mou bébé re-

3 e. tournait sa prison.
me as- Mainenant je suis grande, je comprends qu'il faut travailer et qu'on ne doit pas
Savec ne poupéep la classe ; alors je mets dans ma poche mond, m ca-

luni- nif, mon néessaire, ma P"tt bours et tous les objets qui me mon etoes
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Quand je serai vieille, vieille comme grand'mère, assise dans un grand fauteuil,ne pouvant plus rien faire, de ma longue main ridée, je tirerai de ma poche, vous de-vmez qo... mes lunettes et peut-tre... ma tabatière
Les poches sont très commodes; mais pour les ites« ale n'ont Pa d'ordre,elles sont souvent une cause de n ; on néglige rac la poçhe déchiréele dé, le canif disparaissent, et voi bien des sujets de pleurs.
Une Iérende raconte que le Juif-Errant avait toujours cinq sous dans sa poche;moi je désirerais aussi avoir toujours quelque argent dans la mienne, non pour ache-ter des bonbons et des gâteaux, mais pour venir en aide à tous les malheureux que jerencontrerais sur mon chemin.

18 M m-, an ti-alcoolique

Dictée

PaTar? =* rIVaOx

(Pluriel des noms composés)
Il n'est pas de spectacle plus révoltant que celui d'un homme alcoolisé. Si les pro-grès effrayants de l'ivrognene ne nous rendaient ce spectacle journalier, nous seiouscomme les enfants des Spartiates qui se sauvaient d'épouvante à la vue des ilotes eni-vrés. Mais les cabarets, ces lide-poc*es du pauvre ouvrier, sont les reudes-eous quo-tidiens de tous nos ivrognes. Voyez-les, ces buveurs, dans leurs tte-d-Ute perpétuelsave l'alcool. Toutes les cour-de-vie, quelle que soit leur dénomination, passent dansleur corps délabré. Leurs conversation sont des immoralités ou des coq-à-Id.. gro-
Les voilà qui sortent, enfin, titubant et vociférant. Que leur importe les qu'endW-t-o P ils ont perdu la raison. Voyez-les, l'nt-corps Penché, décrivant des zig-zags sans fin. Tous les chemins deviennent pour eux de véritables cass-co.
Rentrent-ils à la maison, ces ivrognes ? Ce sont alors des brise-tons, et si leurspuvres femmes, leurs pauvres enfants ne parviennent à du logis, ils serontleurs soutre-dosleur. Bref, les ivrognes sont les tyrans de fa famille dont ils de-vraient être les gague-pin.

oe ouz dc's ouasz.coon,

Paire aalyser qiquem et morceau siant spliguer les met a italque.
L'alcool est une ique que l'on extrait par distillation des liquides sucrés capa-bles de fermenter. Lalco de vin se nomme eau-de-vei ou cognc; lalcool de marc

de raisin et de l'eau-de-ve de marc ; l'alcool de jus de cerises est du kirsck ; ralcool
extrait du résidu des cannes à sucre est du rkiu. Lindustrie fabrique encore de
lalcool avec des mélasses de betteraves, des pommes de terre, des grains, etc. : cet leplu dangerux.

Si Po prend un cochon dInde et qu'on lui injecte dans les tissus un Peu d'alcool
de vi, lanmal en est ite pour un moment <ivrese; mais, si on lui injecte la ma-
me quantité alcool nJ".st rlaima ne tarde pas à mourir aprés une crise éplep-

En effet, ce nous appelons afri est , en réalité, un mélange variable depEa-
sieurs alcools chniques dont le propriétés sont difrentes. le moins nuisible est
lalcool éthylique qui domine raloo de vin. Le plus dange est lalcool amy-ique, qui constitue la majeur partie des alcools industriels. Pur tuer un duie, il
faut quatre fois Pu <alcool étylique que d'alcool amyliqus.
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I fauteuil,
vous de- V'ivgarie chus de tatelier

s d'ordre,
déchirée, P.a-- Qualités du bon nrier. -a Ce qui attend le mauvas.-3 Exemples.-

na poche et tadresse sont deux qualités un ounur ache- M «
ux que je et d que lu patron ne teceTcelles-

merrSm leS très préciu, nais elles ne pas,
- que l'instruction est insuffisante sans lédnniâon Un ouvrier peut être habile
travaille que fort régulirenuat. Alors l'ouvrage n'est pas fait à temps, et leCourr rrsa u'il occupe desou-
ciort rs "d pede ses ents. le ce arivenàl boisson et ont

souvent ed main la boutill d asout
Victor a d'abord ati un bon élève, et ensuite un excellent cmann abu

la fréquentation de l'atelet de camarade débaucs changea se habi-
Sdentrs unefois,deuxfisparjourià'abergepuls Mensôeilenfûtundeseéaî uneront

'Son preier patron le rnvoya et partout où il se présenta ensuite. il eut le même
Lnqw conus de.

Un bon compUbke père de f amilkeut le malhur de faire de mauvaises con--1 k pro. t se lvaàla boise. Aprés avirfait des dettes, ii puisadans la caisse
15 501'5015 ayant été découvert. il fut arreté4 jug& condaminé à la prisn.

Wu eni-

meot dans MATHEMATIQUES, ARITHMETIQUE, CALCUL MENTAL

:s zig- z. Q's-ce que: i. le double, t le triplet 3. le quadruple 4. le quintu
d ltié quelconque d'objets?

silusRP 4-Ie= rdune quantité quelcnqued'objfts est a fois ctte
is serot .é; le tni,3 fois ;le qsaPI, 4 fois ;le qmâesk 5 fois ;fle di

t ils de

2.Qel estledoubledenpe;ded~ noix;dewo 4pî, de

.- L'yabns, dt cadess ardnte dexqaié?rciue oru

Rtpode.-ie dbe d'une page est a pages ; de deux noix, 4 noix ; de
plun, 6 plume s; de quatre crayons, 8 crayons ; de cin ardoisee, ep

3. Un éltve a deux bons points ; ai un lui ripe cette ren rai-

de son travilcomneen aura-t-il de bons points? ait A tmMetl

ccponur dscnl aura 3 fois 2 bons poinrt OU 6 bons pointode ma=c 4 Quel est le triple de un cahier, de deux livres, de trois crayons, de qnt

ton de Répons.-Le triple est .1 cahiers, 6 livre, 9 crayons, 12 chevaux.sueet le
4c Quel est le quadrle d'mne pit e, de du exceent , de tro pommae?

t laRép s-Le quadruple est 4 pdastes 8 oranges, c ponea

e la S. Losunon portafg une pom e en deur parties bigles, tois pftines

Sépnlp ,pqure Parties égales qe, arersut iaque partie pru rapport à la

dun R onu p.- aque partiderpfmr te la moitwr, le tirle de uas on--

M enir. uetc u .l obe .l rpe .l udle, 4. de quipntu-
5. lei d cpedue tt uloqedojt



6. Combien Y a-t-il de moté,'a'i~* é quarts dans une pomme, cdans
un gâteau, dans ume unité ?

Réponse.-Il y a deux moitiés, trois tiers, quatre quarts dans la pomme,
Loniné -dans le gâteau et dans. l'unité.

7. Quelle est la moitié de deux piastres, de quatre oranges, de six tables?,.
Rêponse.-La moitié est $1, 2 oranges, 3 tables.
8. Quel est, le tiers de trois chapeaux, de six moutons, de neuf crayons ?
Réponse.-Le tiers est i chapeau, 2 moutons, 3 crayons.
'9. -Quel est le quart de quatre plumes, de huit noix, de douze ardoises ?
Réponse.-Le quart est une plume, 2 noix, 3 ardoises.
i o. Quelle est la moitié de huit pêches f
Réponse-ba moitié de 8 peches est 4 pêches.
-n . Quel est le quart de huit pêches ?
Réponse.-Le quart de 8 pêches est 2 pêches. On voit que le quart est'

la moitié de la moitié.
42. Combien la moitié d'une pomme vaut-elle de quarts de cette pomme?
Réponse.-L~a moitié vaut 2 quarts, puisqiue la pomme entière vaut 4

quarts.
13. Combien ,de pouces. dans un pied ?
Réponse.-i12 pouces.
14. Y a-t-il plus de pouces dans trois demi-pieds que dans un pied et de-

mi ?
Répoitse.-Ces deux quantités sont égales, puisqu'un pied Vaut 2 demi-

pieds.
15. Que reste-t-il d'une pomme dont on a mangé les deux tiers ?
Réponse,-Il en reste un ttet, 'puisque >la pomme se divise en tiois, tiers.
16. Un enfant a écrit sur les trois cinquièmes de- son cahier - quelle partie

du cahier a-t-il encore à remplir?
-Répomse.-L'enfant a:encore les deux cinquièmes à remplir.

17. joseph a dépensé les trois quarts de ce qu'il avait :que lui reste-t-il ?
* Réponse.-Il avait quatre quarts ;il a dépensé trois.quarts; donc ilI .

reste un quart de ce qu'il -possédait.

PROBLÈMES SUR LES QUATRE OIPÉRAPIONS

É.Une personne doit $578-50- Elle fait un premier rembourstmeM~ de
$i27.50, un deuxième de $178.75, un troisième de $142-45.- Qedoi.ele-
encore?

*Rép. $1 29.80.
2. Un mari âgé. de 6,5 ans a 1:2 ans, de lsqes em clen a

24,de plus que son -fils. qui a lui-même, -ans de plusque, sa- soer Quel est
l'âge de la mikêredu fils et die la sSeur?

Rép. -3 ans,- 29 ans, 2o. ans.

tiait $o.9o, par ouvrier, par jour, à i9 d'entre eux, et $0.75 aux attes. -tieU
aoimdu~a44-f~lu.~urlespayr auontde' @mp«I? jers l*M3

semaines de travail.)
Rép. $523-80.
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poimnit &jIIt- 4. Huit héritiers se sont partagé une succession, qu'on ne connaît pas ; on
at seulement que# suvant les intentions du testateur, chacun d'eux'a donnéml omaux pauvret payé $7 de fis, et qu'aprs toutes ces dépenses chaque

énitier a eu $973. Quel était le montant de la svccession ?e iir tables R

nf crayons ture Ont 3 verges de circonférence Combien do
taire de tours par minute pour parcourir 792» verges dans une

rè ardoises
Solutios: Si ene i heure, ou 6o minutes, ces roues parcourent 7920 vges1 minute, ells parcourront6o mons de verges, ou 792o-- o =-ff

x3u vges. Ells feront donc autant de tours que 3 verges seront conte-
sr sdefoisen 1327uOu 1324*3=44 tours. Rti.. Un bassin de ont paaons de capacité reçoit PU heure 292 gallons

tt pot seune fontaine, et e perd ans le même temps t8a gallons par une ouver-

iêre vau re. au bout de combien d'heure le bassin sera-t-il rempli ?
solution r2192 -1832 =360 ais, la quantité qui reste dans le bas-n au bout d'une heure Il faudra donc autant d'heures pour remplir le bas-.nquilyadefois36oen5o4ç, 504-360= 14 heurs. Rép.7. Un ouvrier s'était engagé à travailler chez un maîtré pendant une an-
tutz2faire de jours par mois, à raison de por par jour, sous la réserve que le maî,

lui retiendrait, pour chaque journée manquée, non seulement le prix d'une

camée, main encore un quart de j e à titre d'am de ;à9la2f de

le compte de l'ouvrier se montait à $649o, déduction faite des retenues

trou: tiers be avait-il travaillé de Jours ?

elle partie Solution : Si l'ouvrier avait travaillé tous les Jours, il aurait reç $24o

24 X 12= $d95o, au lieu de $6a o; différence $42. Or pour
reste-t-il? ne journée perdue, le maître retient m$4 + le quart de$240 = $300.nocbl'ouvrier aura perdu autant de journées que $. est contenu de fois ennou $4. $3.= n jouée Rép.

PROBLÉMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS
lentnt coe On demandait à un berger combien il avait de moutons, il répodt.

e doit-e plus. Combien avait-il de moutonrs ?

Solution : Ainsi /uv+ '/3 + /4 de s trou eaour cest i o moutons de
11e-cen a plus que son troupeu. 1/2+u1/s+x/4=6 + 4+3/12 = 312. OrQu4 Xl 12e =620i , u lieutrôau de 1/12 ; doincz du nomre de

2 Un homme perd les 3/4deSM ie t etil ne uaen reste le3oo

l; il wd'. moins $ Quelle smme avait-il d'abord, et combien a-t-il perdu ?

MQuelle Sah"s: 4/4 -v34=z4,tce quilui eterido 3  /3-=1/& O 4/12-8=3/ ; 4/î Va- d'où /a
=8; et a/ nat a n$ eg c, oe n il avait; 34 de 6ton , e qu'il
avaitpe nde u
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3. Deux robinets alimentent un bassin.: l'un peut le remplir en 8 heures
et l'autre en 12 heures. Ce bassin a un orifice d'écoulement qui peut le vider
en 6 heures : qu'arrivera-t-il si l'on fait couler ensemble les deux robinets et
l'orifice ? Le bassin pourrait-il se remplir, et en ce cas combien lui faudrait-il
de temps?

Solution: En heure, le premier robinet remplit 1/8 du bassin, le deux-
ième 1/1. Mais 1/8 + 1/12 = 5/24. L'orifice d'écoulement en vide î/6
dans une heure ; donc il faut reconnaître quelle est la plus grande des deux
fractions 5/24 et î/6. La seconde égale 4/24. Donc la première surpasse
la seconde 5/24 - 4/24 = 7/24. Donc en r heure '/24 du bassin sera rem-
pli. Pour le remplir tout entier, il faudra 24 fois e temps, ou 24 heures.

4. Un entrepreneur se charge d'un travail sur le montant du devis esti-
matif duquel il consent à un rabais de r/r. Pour intéresser ses ouvriers, il
leur abandonne, en dehors de leur paie journalière, i/o de ce qui lui est dû
après le rabais, et enfin sur le reste il prélève î/So qu'il verse à une caisse d'as-
surance. Tous ses comptes faits, il lui revient la somme de $782o.4o. Dites
à combien s'élevaient le devis estimatif, la somme distribuée aux ouvriers et
celle qui a été versée à la caisse d'assurance.

Solution: Après avoir prélevé 1/15, il reste 74/75, dont les ouvriers re-
çoivent î/o ; il reste donc 79/2> de i4/i5= r$3/150, sur lesquels lentre-
preneur prélève un ; après cette déduction il reste * de "=

6577/7500 du devis. Or ces 65î7/750o du devis = ($782o.4. Donc î/75oo
du devis = $782o.4o/6517 et 7500/7500 du devis = ($7820.40/6517) X
75oo = $9ooo. La somme distribuée aux ouvriers est de r/o de 14/15 de
$9o0o = $42o. La somme versée à la caisse d'assurance est de 1/5o de
19/2n de 14/75 de $9oo=$59.6o.

5. En réduisant le blé en farine et en pain, on lui fait absorber les 2/5 de
son poids d'eau ; enfin on suppose que six gerbes de blé produisent 35.28 lb.
de blé. Cela posé, on demande combien il faut de gerbes pour roo livres de
pain.

Solution: 6 gerbes de blé produisent 35.28 livres de blé. Ces 35.28 b.
de blé tranformées en pain absorbent 2/5 de leur poids d'eau, c'est-à-dire
a/5 de35.28 livres d'eau ; en d'autres mots 1 livre de blé produit 7/5 livre de
pain ; donc 35.28 livres de blé produira 7/5 de 35.28 livres de pain = 49-392
livres de pain.

49.392 li:s de pain proviennent de 6 gerbes ; i livre de pain provient
de 6-49.392 et 1oo proviennent de (6 ÷49.39) X r00= 12 gerbes 1/7
presu.

6. Deux compagnies d'ouvriers peuvent aire le même travail, l'une en 12
jours, l'autre en î5 jours. On prend z/3 des ouvriers de la premire compa-
ge et les 3/5 de ceux de la ième. En combien de jours se fera ouvrage ?

Solution: La première compagme pouvant faire le travail en douze jours,
en i jour elle en ferait 7/r, le tiers des ouvriers de cette compagnie ne ferait
que le z/3 de 1/12 = 1/36 en i jour. En 1 jour, la deuxième compagnie
ferai î/î5 du travail ; les 3/5 des ouvriers de cette compagnie ne ent
que les 3/5 de 1/75 = 1/25 de l'ouvrage en 1 jour. Donc ces deux groupes



i 8 heures

Lit le vider ouvriers feront en i jour 7/36 + x/25 = 6x/9o de l'ouvrage. 6x/go
robinets et i jour ; = 1/61 de jour ; 90/900= (1/6x) X 9oo= 14 jours 46/4faudrait-il

REGLES DE L'UNITIE, POURCENTAGE, ETC
i, le deux-

t id 16 . Un navire n'a plus que pour 20 jours de vivr, t la rationde chaque
desest de 64 onces par jour: à cobien d'onces devra être réduite cette
ýsur1passe seinsi le navre as é de tenir la 6er pendait 3o joursSem rern-solution: Pour chaque homme à bord de ce navire il y avingt fois 64nitresonces de vivres = 1280 onces dè provisions. Lorsque chaque homme mettra

levis 3o Jours à manger a portion, il devra r par jour le 1/30 de n8o on-
uvriers, c'est-à-dire i28o 30=42 onces 2/3

lm s ùAutre sltion: Si chaque homme mangeai n portion en une fois ilmagerait «4, -2o; mais si au hieu de la manger en> une fois,ilmtat3
4u. Dites rsàlamanger,ilauraitparjour(64 x ao) .3=42 Onces %. R

mvriers et .Deux Personnes Ont formé Une sété ty ont csacré, la Ire $6oo0,sème $3600, 6 mois arês une troisième personne y place $x5oo; 10, mois
vriers rvat la dissolution qui a lieu au bout dere- ans, une 4me personne y a placé

Islemr-Le bénéfice net à partager est de $8652. Dites la part qui revient
le chqu =-oi dn ebééie

Solution : La ire personne a placé $6ooo Pendant 3 ans, Ou 36 mois, oe
csî/75oo

14/15 de La ème persone a placé $3600 pendant 36 mois, Ou $360Ô)< 36
r/50 de $12960 placées pendant t mois.

La 3ème personne a placé $îSoe pendant 30 mois, ou $x1oo X 30=
!S /5de000 placées pendant un mois.

15.28 bs. Enfin la me personne a placé 4200 pendant zo mois, ou $4o> X
livres de $42oo placés pendant t mois.La somme de ces capitaux fictifs est de $2î6ooo + $xa96oe + $45ooo
5.28 Ls. Les parts seront donc proportionnelles à ces nombres. Un capital de
!st-à-dirc $î. rapporte x4p6oo du bénéfice totl, est-à-dire de $862a; '/4s6o delivrede $528652/4326M0de$.

49.392 Latpartdela ire sa de 8652/4326oo de n60 =0.o2Xs$2,60m

provient Remarque. On a fait le quotient de $8652 par $432600 qui a donné $o.oarbes /7 exactement Le calcul a été ainsi simplifié, qu'il soit avantageuxde procéder de cette manière, il faut que le quotient se fasse exactement ; car
Me en12 i le quotient était approximativement dle $o.o2, l'erreur commise sur ce quO-compa-tient, plus petite que oo, serait multipliee par sî6ooo, ce qui donnerait uncoma- résultat absolument faux.uvrage ?
v On trouve de mêmelej)Oums La part debénfi ede la pe nne .... sî#»Xoo =$259le ferait La part de bénéfice de la 3 eprsonne=$45ooX002e$

9<»mpagnie La part de bénfi de la 4ème personne = $420 X o.os = $8.feraient r3. Pier Jacques et jean font partie d'une société d'assurances mutuelle

contre la mortalité des bestiaux. Pier possède une vache estimée $aqu
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Jacques en a une de $7o, et une de $îoo., enfin Jean en a deux de $6o. dus-
cune et une de $z ro. Il s'agit de rembourser une vache qui est norte, cette
vache étant estimée $8. Le montant de l'estimation totale des bestiaux des
sociétaires étant de $zoooo., on demande quelles sommes Pierre, Jacques et
Jean aurct à verser en proportbon du bétail qu'ils possèdent ?

Solution: Le bétail de Pierre vaut $8o., celui de Jacques $7o + ioo=
$î7a, celui de Jean $6o+ $o+$60 o= $230. Or tout le bétail asmré,
qui vaut $îoooo, répond d'une perte de $8o.

On a donc $îoooo répondent de $go ; $i. répond de 8o/oooo = 8/rooo
1/125 = .Co.

Le bétail de Pierre $8o. nécessitera une contribution de $Bo X -o8

Le bétail de Jacques, $zyo. nécessitera une contribution de $17o X .oS
=$r1.36.

Le bétail de Jean, $230 nécessitera une ontribution de $230 X.o =$r.84.
4. Quatre associés se partagent à la fin de rannée un bénéfce net de

$25a Le capital social est de $r8ooo. Le bénéfice du premier est à celui
du second comme 2 eist à 3/2 ;le bénéfce du second est à celui du troisième
comme 3 est à 4et le bénéfice du troisième est à celui du quatrième comme a/5
est à 5/6. Trouvé le capital de chaque associé engagé dans l'entreprise, ain-
si que son bénéfice.

Solution : Rapportons tous les bénéfices à celui du 4ième associé. Le bé-
néfice du 3ème associé est à celui du 4ème comme 2/5 est à 5/6, CeS-à-dire
comme le quotient de 2/5 par 5/6 Ou 2/5 X 6/5= 2/25. En mettant i
pour le bénéfice du 4me celui du 3ème sera de 12/25.

Le bénéfice du 2ème est les 3/4 de celui du 3ème, ou les 3/4 des 22/25
de celui du 4ème, c'est-à-dire de î ; 3/4 de t2/25 de =9/25 du 4ème.

Enfn le bénéice du rer est à celui duzême comme 2 est à 3/2, ou Com-
me le quotient de 2 par 3/2, 'està-dire 4/3. Ainsi le îer = les 4/3 du se-
cond =4/3 de 9/25 =12/25.

Donc il faut partager $î8ooo et $25W propo tionnellement à 12/25,
9/25, 12/25 et r,ou pportionnllement à 12, 9, 12 et 25, dont la somme est

Le capital du îer = 2/58 de $r8ooom $3724.t4.
Le bénéfce du er = 12/58 de $25 = $521t.38. Etc., tc.
5. Un cultivniteur achète 28 moutons et 5 boeufs pour $49o. Il revend

tous ses moutors $5&20 et tous ses beufs $382t.o Sachant qu'il gagne
deux fois plus sur un boeuf que sur un mouton, dites à combien lui revient
chaque bête.

Solution: Prix de vente d'un mouton = $z8.2o + 28-$5.65.
Prix de vente d'un boeuf = $385+o -- = $76.50-
BénénCe total : ($3850 + $58.20) -$490=$ 5o.7.
Le bénésice fait sur les 5ç bSeufs étant le mnem que sur 1o moutons on

peut dire ae $5070 représentent le bénéfice fait sur 38 mtons. Don on a:
Bénéfice par mouton = $5oo- 38= $1.334.



6 . On aplacé à 434%Par an uneeftaint somm,,ele 3 1 janvier. Le 16vrlde la même. andée, on a placé une seconde somme dloble de la première
%.On a retiré le 1er octobre bivant $1476-48, capitaux et intérêts réunis.

étaient les sommie platcées
Solution: La zêre sommne «st restée placée pendant 243 jours ; la se-

SuL 1pson que le premie capital soit de $i ; le second serait aIe $2. $1,à4$ , aubouit de 243 jor deviendrait:
$1 + ($&045~ X 243) -Î-365 = $1 + ($10-935 4-365).

$2 + ($2 X 0.05 X 168) dd' 365 = $2 + ($16-80-i365) .
$3, ou les deux sommes placées deviendraient :
$3+ ($10o.935 +$z6.8o) - =$3 + ($7275 i365) =$3.076

(Ptresque). Autant de fois $17648 contiendront $3.076 autant de fois il y a
i. dan le premierd placement et $2z dans le zème placement

$1476484 $3.o76 = 48o fois ; donc Il y a 480 fois $1 ., c'est-à-dire
dans le premer placement -; il y a 48o fois $2., c'est-à-dire $96o dans le

Remarque. Ces emeices sont gradués de manière à servir de trait d'union entre

17. La *mme des deux chiffres d'un nombre est égale à îo. Si on met le chif-rdes unités à la place du chiffre des didtaineset réciproquement, le nombre agmente

Solution:
.Soient x le chiffre des dizaines et y celui des unis; alors on a log + yle

:+ yz........... (1)Io y+ = og + y + 7a:*.(2)
Transposant et réduist () Oa *- Y - 99 2. (3)Divisan(3) par 9on a: Y - 9=8 Ou - +Y .(4)

AdMieto(4ant(:+ y(4

____ 8 ... (4)

Un entrepreneuar a débours urne somme de $Ç. pour payer 6 journées d'ouvriers,divisés en deux cégie;axpmesil a donné ffl par jou, aux autres $1.05.Oýn deande ominil v avaitde journs dami chaque catégorie.
S#hutio: Soient sr le nombre de journées faites par les ouvriers de lapriieýcatégori et y celu dus journées faites par les Ouvriers de la e Comnde, catégorke

P. .-
resys-.

at rdl..

tiu t-

.a ter-

les an-
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On aura: + y=6... (1)
905 y + 05 540. .()Multipiiant ')pargo oua: gs49354 3

gos + WY Çffl00 (3)
Retrncwhant (3) die (a) cma: 905+ 9035
Substituanta24 à y dans (z) onasf+ 24 =56;

Trove trisnombres, sachant que la smmne tsemieux es 6S 1smmdes deux derniers 133 et la sommne du premier et du dernier zta
Solution:- Soient x le presler nombeM Y le dexième et * le troisième; on aurles trois équations

SOuStrayant (2) de (i) cm&:g- =
-Additionnant (4 )()On a 24....

SubtUantniàâxdans() on a 27 + = y ~ ....
Substituantp 38àydans (a) Iont:5 7 3- 7

D'ou S1 133 -$=95

:a ddiu"h n ddonna t ¼»() «3)Ont a :nr + flï + 9 =2P
§OutrY-n1) de(son trouve: 9  .SotlyUt (3de $)on trouvey

I VSSONS I ENGiSHt

Tbink of some animais you have See and lnas tises. Anar. Dogu, borses,birds, cats, fishes, cows, sheep, etc.
Tbink of something that doa do and say iL ANSIWT. Bark tise yards dogsloch fors a sentencer.
Maire sentences about isorses, bNds, cats. Gshes4 con, sheep.(Morses rut Morses diraw wagons. Morses are verv uefutL-Birds fly. Bilrdssing . Bilrds build nests. Birds lay eggs.-Cats sew. Ct cati eusice. Cats ust'flcs Cats scratch. Cats steaL Cats drink uit. Cats purr.-Fishes swim.-CowsRive sut. Cows ust grass Con low.-Seep bleat.-Shee jusp. Siseq e«t
ln thse sentmncedogs loch, what word expresses wisa you tisougt about AuerDogs-
Dxnunox-în every sentence, what is tbougis about is cafai tise abjectRam thse abjects of tise sentences:- Horses run. Mjorses draw wagons. Mosesare. very useful. etc.
Wha» is nid about Dog: in tie sentence, D.gs bei p Auner. Bei.

Dsnmow« In every sentence what 15 saa about tise aubject hs caDet! predicate.What are tise predicates * tie sentences:. Herses rua, et.? Amassr : rua.draw w#agns-ae very u
1z--Exacisa--CO» th. foUowu*-g~ sentece sud t'us a sijie Mm sûgr <utabject aud a do4 ubl lisnder #si reic.e
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The oho bos toodont the 1,111. Quebec ws fouMadd by Champu. Tht Popei afallihla. Montreal la the greattat city ma Canada. Oua, ganta flonts are beam_,fut Saaow covers the proundinl winter. A rýolling stase gatharssno moss Thtmal> bird catches the car>' worm. Boys hike to the skate A stic in a ale saiunainelit littie voettundtr thetgretaboliSps after tht saow. Mary lia a lit laab.h. capital of v s ta.a Saut hit girls loe te play.
a.-Exnasa.-Spy suiobte sablet for thetfoiiowing redicae,:.z ............. u"a cr uniga trousnm-a*.................... matesiota andmi 3 ses-.........d.tlihto bmrt ani bite.......... ois maie

OM y.and....... .............................. plye6feld.-7...........frs greta-B............ ....... ... ..- PowVer-9.................. :.s made of the sia of animas-jo...............a sw'.* -ellîng flower.
?-Ç-EKQL-S» 7 l suùle pedicee: for the dl6wîq nbjectig

* im of arasies ............. a-Tl,. c ...... 3-hRl ae.. .....>' uotAa tanihalla .............. S-Tht hoý ors k......... ** *6--m. i.............. 7.-b. thif.........8-Thtlors of the raihow ............- Ht . . «-Critoplsn Colu.. b

DWCTATION

A large quat> of cotta lid he toit. fr00 a village ar Sra in"oda
ont Orne of the magKiastates, aam>ed that thire r tht lwsoifrsoani no grossfr du m t teUrne eveay passau mm b disover the off..-PlIs abier planx tali. until b. bit ome day upon a nove lita.Rt iavited a&l the mma of the village, dicl ami poor, su ami .grea te a fernt iatow a la of the place When ai bai met, asnd wm thtflesIt te tabe,magistrat. locha the compati> straiglit l* tht fa = aWlat lue felbcyme. are te cou. t tii, fest wlth the stoita cotte stichig lu their hearids I"thieves immedlatel>' Put their hais te their beards, ami thus conylcted twlenefetht presence of tht whole assemi>'.
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A la bsnir sesion du Burea cental, :6» candidats ont obtenu leur admissiolexmen, doit 9:8 pour le diplôme élémentaire 69o peur le diplôme Modèl et 4qcn le diplôm e aaique.:jj0 diplômes ont ét accordés: 695 élémnars 6ao modèles et 4 9 académique.Total : :346 candida sur £653 ont réusi t 307 ont ét renvoyés. Soit 819% quiut reçu un diPhômn et a9% qui devrot reprndr les eamens. (a)
il> tusrps. dus caddnm cette mam d os f m «E gEEn u mastea, uiemile plclemu ss; ce et - explu Vaqmeuums.. du moulue du p m uSs
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Qulant à la préparation des candidats sur les différentes matières, voici- I'%Iion
des membres du Bureau sur l'ensemble des copies qui leur ont été soumises.-

PM#90£ig

Prêceptes Iitttra ires
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Diette .

Hlgèbre sit
Htiue de lirae

Comogapi

isoduCanada

Lesa"e dfranie

Histore Anglter
HsstoiM Anglnne e

Hitaa~ e 'Iglae

Agnculure Aras

tt.tunfTAIIE

bieu
bien

passable
passable
plus que très bien
bien

bien
faible

assez bien (i)
assez bien (i)

faible
bien
bien
assez bien

bien
assez bien
bien
très faibe
-bien ý -
très bien
bien (i)
.bien .

plus que bien
presque bien
plus que~ très bien

bien
très bien
très bien
plus que bien

très bien
bien

bien
très bien
très bien
très bien

passable
presque très bien
presque très bien
plus que bien

assez bien
bien
glus9 que bien

très bien
bien (t)

-bien
faible

AC&D*XZU

très bien
bien
excellent

excellent
plus que très bii
très bien
très bien
très bien
très bien
'bien
très bien
bien
très bien
très bien
satisfaisant

très bien
très bien
très bien
très bien
très bien
bien
très bien
assez bien
presque très bien
presque très bien
plus que bien

bien
bien
très bien
très bien
presque bien

très bien
bien (i)
bien
biewn

(1t) PMaible pou le diplam spécial

(z) Dans certalu oeste 1'hlutla 5a1an et I'blsolr4u Csa «ut 4tU a4fflgs.

tu

i

I

4
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Vci r-qnion

bien

lient

[lient
<4W très blen

blu
bienu
bien

lien

gien
"imnt

den
lien
'ken

den

4,5
bien
me très bien
li très bien
ite blés

LISTE DES CANDIDATS DIPLOMÉS

DIrWMtX tlgtNfljf

MONTREAi,

.- SSÙÎDuquette, M .-Eosaana ; Maisonneuve, L-Aléa,; Lanorte, ILBr tte; Perreant IL-B.-Forunate ; Paquis, M.-A.Ste»a;Gouger, M.-Alphonsine; Forget L-Anme; Gagné, Lt-Cornnus; Brochu,K-î-tant; Guénte, 1.-Valentine;- Lauzon, 9tVlret Eoet 1.Abn;Lia-,
M.-Dolorés, Lussier, Florentin;* Jacques, )L-Z.-V&(>oe; Bertrad, 11.-LUe-Ai..tenrtant, Carrières, Marie-A. ; Sîncern, Lt-Aima; Lemi-Msoa, M,-A.-,Enédine;Cent,,, M.-Hermiuie;- Laeriére, M.-Laura-A. Bu tEv; Gdagnier. IL-Latins Bellefeuille, ML-Anue-Autoinette; B , M .- t;GuheL-ose-Auna,- Ethier, Geaeviêve-Exilda;. Villeneuve, M.-B.-Dora; RokCh, L-Auoeéiua;Fromient, M.-Alphoust*ne ; Contant, Maria-Rosa-Auna; Portier, 1.-Latins; nhaest,Phelonîse ; Mansan, Hiélène ; Gauthien dit Laudrevîle, IL-Auna;- Martel, Lt-Aune;-Jarry, Maria; Legault, M.-Anue-Claire; Chaput, Rusana; Soumis, Ml.-Adrîenne;Penreanit M.-Edoitds; Ratelte, Marie-Louise;. Chantier-Robent M.-Anue -Brisebois, M-Déima; Cot,, X,-Antonia; Sicotte, M.-Anne; Withelmy, Etise-t-Victo.nia; Renaudi. M.-Anne-Âng.; Gagné, Lt-Angéliue Gauthier, Anne-Marie-& ;Va-nier, M.-Joséphine; Nadon, Lt-Eniglute; Valois, L-Ctare-Anwhute; Tremblay,iL.-Flore; Martin. Latins; Pîliatresuit, iL-Alierine;. Roditr, Aibertine.

£lêmeuajr fa .--Dui ation -Aubin M.-Lêou-de-L.; Diesiandins, Rébec-ca ; Asselîn, Mt-.--onsua; Boni,,, L-Louise-Alîce; Lavallée, )L-C.-Rose..Ma;Morn,, M.-Flore; Grenier, Maria-Lonîsa; Fex, Lt-A.-Lucia;- Delre M.BaceThêon&t M.-Alîce ; Leanthier, Lt-taure;- Pilon, Auna; -Lrd, M.-Valéniejoa.Cnnetllier, M-Emma-E.-B.; Verdon, Lanna; Bellerose, M.-Rose-Auna ; Guay, Lt-Yvonne; Champagne, IL-Autoiette ; temine, Ma\nnme-Juniîda; Portelance, Lt-B.-Aurore; Brazesu, M.-B.-Issbele - Bourbonnais, M.-Lstw-Albentîoe; t apienre, Bia-Chue-Euigénie ; Vitieniaire, LL-Atph.-Cécile ; Grégoire, IL-Anne-Hermélia; Jetté, Ma-ria ; Ethier, k-Aima;- Mathieu,, Joseph-David ; Harnois, Lt-Fleur-Ange; Beaucage,M.-Marguerite: Robilard, 11.-Ana; Clément Maia ; Cloutien, M.-Rose ; Richard,)L-Evra-Azéie; Gaudet )L-téoaide-Exéne ; Bazinet IL-Aima; Lef ebvre, IL-A.-Aibertine ; Gancea,,, IL-Canulla; tauria, IL-Amanda.EWmnsitOre OStMù.eDiinhion.-Becb-ngam, Geo.-Jot-F.

QUEBEC
RUmengaf g rw *.--Saflf.wst...4îailé, Lt-fonne;- Carrier K-Victoria;Gouin, M.-Anas; ?otvin, 1.-Ladsn; Hanel, 11-Alvins;.9 Monissede, IL-ExildaAug0t, M .-téorniue; Pellee Marie..Louise; Roy, IL-Alvine ; Breton, MariemAmie;Turgeon. ILM. ains; ]Pelletir, M-Wilhelmmne; Turcoue, M .-R-Ctar; Roy, M&.-C&letig, unesse IL-Emuie; Roy, I&L-Floride ; Roy, M.-A.-Yvonne; Blanchet,Beramtcez, M9.Josêpie-t.; Goupil, Maria-K.-&.; Cb&ot, 1.-AI-bertine; Gagné, It-Aune-Zother; Parent Lt4Agnès; Lecoars, Mmrie-Salomé; Sain-so, X1-tés ; GagDnt. M.-A-Cagina -Jean, 1.-Rama;- Tremblay, M-.AaoeDancause, M.-JoaéhedviRenie ; hÎwtà Soohie; Bois L-Ana; Cannesu, Ms-ria-Rouda Dm!.,•, IL-Alice; t9avallée. Md.-Bernad"te Bélngen Mretise;Jadis.).-Conue Trrudel K.-A.-Enam Djagr Aurore;Lmrr,1.raon I-Rame-dimns; Marcotte, nLB e-Al; Paquin, IL-Tar-site; Perreault1.A ephn; Chrétien, Lt-Josépaùe ; Faucher, IL-Joséplnne ; Gué-ris,% Kb-Delvima; Cano', 1 1-Ana;. Fournnier. M. eAln Aur,. M.-Angêline;-Robichaul, M4.-Auna4iirge. ;fCabot, W.-A-C.-MJie ;Pourmier, I1.Clanida
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ne : Pelletier, M.-Angélina ; Deniers, Joséphine; Beaudet, KL-Léonie;- Croteau, Ma-
i se-Arth. ; Rouillard, IL-Estelle ; ROY, M.-Eima; Fouruier, M.-Elmire ; Couture,
M,%.-L.-Alma ; Nadeau, M.-Emêhie-Anna ; Caron, K.-Lse-Beruadette ; Gosselin, M.-
Angeline ; Morin, M.-Rose-Anna ; Roy, IL-S.-Alice; -Labonté, K.-Zinna; Cloutier,
M.-Anianda ; Gosselin, M.-Octavie ; Côté, M-Malvina-LÀophile ; Morsu, K.-Blanche-
Hélène ; Chaniard, M.-A.-Elmna; Labrie, M-Albertine ; Bouchard, KLetitia ; Pré-
vost Marie-Louise ; Lenielin, M.-Loodowuska ; Marqua, IL-Blanche ; Chabot K-mel-
da;- Nadeau, K.-Amauda ; Boucher. Marie«C. ; Boissonneauit M.-PhiL-Eva ; Drolet
M.-Auna ; Dion, M.-Bernadette ; Robitaille, M.-Lse-Arnarilda ; Beaulieti, K.-Jeaune -
Caron, M.-Joséphine ; Penaund, Maria-J. ; Dionne, Marie-Aune; Bélanger,, Marie
Louise ; Rayniond, K.-Eugénie ; Boucher, K-Ernestiue ; Duniaine, K.-Auna;- La-
montagne, K-Joséphine; Lévesque, KL-A-Délinia; Dumais, K-Aime; îournie, K-
Anne-D. ;Ouelet, K.-A.-Ernestine ;Desjardins, K-BL-Bernaette Sylvestre, KL-E.-
Joséphine ; Roy, K.-C.-Mlphonsiue; Blanchet, KL-Enina-Mlexina; Frigo., M(arie-
Anne; Deniers, M.-Zênaide; Payer, KL-Eugénie; Tremblay, M.-Alioe; Bouchared
Marie-Louist ; Caouette, K.-Delfrose;- Gaudreau, KL-Rêgina; Racette, *L-Autoine-
te; »élanger, ML-Aline; Haniel KL-Aime; Hébert M.-Valérie; Dionne, M.-or-
gian-B.; Deniers, M.-B.-Alice; Dufresue, M.-B.-A.-Georgiana; Lodlen, M..Zva-
Emnélie; Labrecque, KL-Rose-Auna; Thibaudeau, K-Laure; Langlois K-E-Coré
li&; Bourassa, KL-A.-Georgiaua.

TROIS-RIVIERES

~ fmmç stfuiaDuablnMaria-G. ; Trudel, KL-Noéma;-
Lanoette, M.-Corine ; Richard, Marie-Aune;- Cornier, Eléda-P. ; Adani, K-Aunée;
Rochelan, Rache; Ebacher, M.-ALug-Alex-BermadL; Hâroux, M.-BeDla; Bonlleau
K-Sophia-Aima:- Bordeleau, M.-Eva-Albertine ; Laquerre KL-Evêlna ; Fortier, KL-
Aniariflis ; Roberge K.-Rose-Aune ; Mailhot, M.-Jeauu.; Massé, M.-Aune-P. ; Pe-
pin, M.-Eugénia ; Devean, KL-Hedwige ; Gervais, MI-Délia.

ElJmeutaire fr.uçurss-DitùMctiWu-Rivar4, M.-Geneviève ; OGanon, ML-Berna-
dette ; Cyrène, M.-Aune-Bernadette ; Tessier, KL-Alpmonsine ; Saint-pierre, KL-Arma.

NICOLET
ïE FémmnIow X-Po.Stù~rug--rne .-- Beruaette;- Martel, K-Julienne ; Paul, M.-Anne;Dset M.-Coiuue-Eva; Toarigny, I-rcaLDses

IL-Rosa; Lambert M.-Blauche; Salvas, Marie-Auge; lebel, X-Virg.-Joséphine;
Babmneau, M.-Agnès ; Dolbec, Rose-Autonia ; Deubases, K-A.-Claire;- Martel KL-
Béatrix ; Houle, M.-Eva; Rousseau, KL-Georgiauna; Caron,- Rose-A.Maltriie-Auge
Dubuc, K-Alida-Connue; Florent, K.-Lbentia ; Paquette, M.-RoSe-Auma; Lau-
ziére, M.-Arsénia.

BMuserdire frmços-Ditic"a--Girard, Marie-Laura; Juts ML-Odée4Cé-
cile; Trudel, Malia-Evelmne; Côsé, M-Alniézine; ProuIx, KL-Jeaune-AuySie; GO&-
vneniont KL-ie-Auna ; Turcotte, Flonida;: Turcotte, KL-Râgina ; Mailhot, Flortte ;Baril, K.-A.-Alice ; Moufette, K.-Auastse;- Boisvert IL-Laura-R; Biron, Manie-
Lonise-A. ; Grenier, K.-Diuana Bélivean, K"-Auna; Lauziêre,K-.C on;r-garMBerthe-.; Pareutean, KL-R-Héléa ; Cartier, K-lbtne La Gurte

Manie-Louise .lopu p-ahl ~ucet M-Eva-Alertine; -poirier,M-oiaIda; Béliveau, M."Auna ; Béliveau, KL-Cdone; eierKFoaI Doucet, K.-
Li.e-Aurore ; Vincent K-Antoinette ; Richard K-Lydia ; Blanchette, K-Sa; B.
nu%, K-Aune-Claire ; Brassard, Alice ; Désulets, K-A.-Léoutine -, VerviDe, ÎUto
nia; Lalleur, M.-Amauda ; Gélinas, Clana; Massé, M-Bennadete ; Pratte, Mary-Co-
nine; Poisson KL-Laura-Alvina ; Déulets, KL-Adla-Régima; Chanipou, M.-P.-Ber-
the; Marcotte, K-Blanche; Lautière, KL-Victoria; Fleury, .-]Bbauce-Irnne; Va-nase.-Victoria ; Plourde, K-D.-Beruadette - Guurnomé Miarie-Auna; Ploarde, K-_Ev;Alard, K-A-Conune;- Siumoueaus K-Rosia.
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IL-flou-ST-HYACINTHE
tr:L~ Elmniaie .i.-Sate~ibaL-JooinM.-Hosauna; Houle,Edadia

tif,, m K-c Mne; Lapagne, M kPcn Bouvier, M.-Rose-Vsctormne ; Viens, M.-Exé-
wlin, M.- Michaud, K.-Aune ;, LaScaur, K-Asmy;j Desmarais, K-Laura ; Beaudry, M.

-AzéliaX Cbi« m.tI-Eva-Berthe; Demnoyers, M.-Ro-
ti rtt lanehe; StnGain,.-Rose-Mlba; Rq,ý K-Aune-C.; Pauthus, IL-it,-Alexan-

Leclair , )-Beruadette; BrnaA.-RSe-d-Lma ; Chabot K-Rose-Aima;
Drolt ]osePtrmhe;Créose.Emne-C; CIapdlaîeMI-Antinette; Disautel,

,jumne ~ hm"d; Larochelle, Catherine;. Descoyers -enatt;BnvuReA-
Marw Dutilly, Marie-M.-C.

na;t*- frçi.D«cin-mn EMhlêSUIù;-I:--til M.-Vfrto-.
eE-;Maynard, Maria-L.-A.; )IMénuw M.-Blanbew-A; Viaet L-s-lceLi

.MaiMe- M.L-Philmé; Vallières, Marguerite; Portier, M.-I.se-Alexndrna; Pou-
ouchar M.-JosdPhîm ; Damusee. M.-Roo-E£méle ;Raccot, M.-Roee-Anna ; Ledowx, M.-

Aim; rice M-Rgiu; esie',M.Rose ; Bernie-, KL-Ernestine; St-Mas'-4MCéna; Sansucy, M.-Hl.-Berssdetse ; Gaumnîod M.-B.A-éuaBomsM-
ILEva- ,Blason, It-Orise-Donada; Bécard, MarieAnisa Hubert M.-Rose-Aimée;

ter-, M.-Ann-Bue; Cbsnir, M.-Arzima; Gaudette, M.-Déliose.
2l#nuure isgaie-Dstùctin.-oulyM.-Joséphine

Ehas*aefronçais et agWSifsw.Prvost K.-lorida.
£lémw are ronçis t agtai-Ditinsion-Duain ,M-A.-Clara.

STIE-MARIE
MIodma;
-Année; £lhnnaire frasçait-Stsaiont.-Turgeo, M.-Amanda-Emilie; Busque, M.-

nulelu, ;Roy, Marie-Louise; Couture M.-Yvoune-Alice;. Dtit M.-.Armandiue ; Bol-
lier, M.- ,M-Délia ; Vachon, M.-Diana ; Four-nier, M.-Josêphîne ; Sylvain, Marie-Aima,,-

E.;Pe- ; Rouillard. K.-Clar-t ; Lantaguie, M.-HeL.-Delvina ; Vallières, M.-Clara-Zéph.;
vies', M.-Plailoméne ; Biais, M.-Amassda; B oy, M.-Geos'gianuna; Bernard, M.-Em-

.- Brna ;Basons. Marie; Rodrigue, K.-Adéline; Bouc,. KL-Noémi -Poain, MrLaara;
I-Ailiu& c, K.-Rosanna;- Drouin, M.Aane; Méanger, K.-Amanda; Bolduc., M.-Anne;

di, M.-Rose-Annta; Veilleux, KL-Georgianna; LaIbertéý K.-Blanche; Nadean,
-Aifréda: Boulanger, M.-Anua-Lucia; Boatin, K--Joséphice ; Bernard, .

ne-Béatrice; Bergeron, K.-Léont-Alina; Assein, K--Aune-Alphonsne; La-
M.Ju- be M-Acne: Veilleux, M.-Alviut.

)"letair françai.-Dinincflon.-Proycst K-Roseý-Anisa; Gravel, K.-Delphî-Isn;;Parads M.-LYrdia; Sa%'Oie, K.-Auna ; Quis-ion, M.-Alvine; Drouin, Marie-tota-
~. K.- ,lante, K.-Aima; Longchampe, M.-Lose-Otcbéhine; Bes-thiaunse, M.-M.-Diasma;

Aste unie, M.-Philoméne; Lapointe, Maria-Clana; Simard, M-A.-Arunoza ; Régie, KL-
le-J.; Bissas, Marie-Louise; Marceau, M$Emnmelie; Larochelie, Marie-Louise-Turcotte, M.-Asme-Loaise ; Labbé, K.-Théofita ; Bercier, ML-Aune ; Paradis, M.-

'ne; Dion, M-lac- *azma; Gagné, K.-Blanche; Caret, M.-Valéda;
GO& Ciars-os; rondin K-Val" ; Doyoc, IL-Lédia; Greier, W.-Idola ;Ls

wettCaca Buea, K.-Dorilda;* Roy, Ml.-Corfium; Gilbert, K-Lé4a; Couture, KL-
oee fis-e;: Pomerlenu, M.-Ombélin'e; Doyon, M.-Lacie-Josêphine ; St-Pierre, Marie-

; Gré- ut; Jolicoeur, K4-Aune-Corne; Mor-eau, K.-Délia.

Donla--RIMOUSKI

et,;B-il Rihad ffLUÇG..4ahdim UGei Rose-Anisa; Gendron, s,.mre-ii.;An Rihad M.-LseEagée; Bu-et Cécile; I4vesque, Rose-Anisa; Para-
Y-CO- rM-Anmie;Ld ;ud K-ae; Morin, K-ENte;1 Gagno, M.-Bes-nadette; Ssmitb,

arieLousetdia Cauel M.Cla-a-va;Côtéj M.-Cêlanire-Elmire ; Banville,,
va- a-e-Mas-g.

W, -.
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Lilànentaire franças4.-Ditinction..Pouîîot, M.-Amanda;f Onellette, M.-An.'lina ; Keabie, Marie-Eve ; Gagné, 'M.-Emilienne ; Chamberland, Marie ; Richard, Ma.,rie-Adélin#; Banvulle, M;-Berthe-E «énie ; St-Amand, M.-Rose-Ana; St-LaurentM.-FIQre. lg

SHERBRO.OKE

Emmegtaire français.--Satsfaian...Betheette, Alix-CéL-Roue:Alba; Gaucher.Rêgina-Donalda; Vermette, Marie-Louise ; Morin, ML-Lâonine; Vincent M-Dé.lia : Biais. M.-Anna-Bella ;* Boulay, M.-Rose-Alma.
Elémestaire aqlait.-Satifaiuaisg.Morn, Laura-Eiizabeth.Elémentaire françaisDdinctn..-..Hébert, >.L-Laura-Juliette;- Disquette, A.gnès-Audémire - Biron, M.-Anne-Irène ; Audette, Marie-Louise;* Lamoureux, Déli.ma ; Gervais, 14.s-Dora ; Courtenianche, M.-Albina ; Rivard, ).-Marguerite-Ade.le; St&-Pierre, M.-R..-de-L.-Noétia ; Hébert~ M.-Alma-Alexiua;- Godbout, K-Ros-Ari.,na-Dolosa;, Deniers, M.-Josêphine-Mî>,pa,; Perrault M.Rosanna-WiL ; Ph6fix, IL.-Anne-Amanda-Aurée ; Barbus, M.-Anne-Sophie; LaguL ML-Méina; Champoux, M.Anne -Brunel, Mi.-Aurélia - Bisson, Marie-Anne; Côtà&ILAýEvnifnà

Elênentaire «ahsu.-Distncion.Tod& Rose-Eveline.
Elémentaire fronçait et angla-Diaintin.Iedox, Marie-Elbie Muflaire,'M.-Emma ; Chartier, M.-Dêlima ; Dion, M.-Anne.

VALLEYFIELD

Elémentire français.-Satisfaisant. -Pouliot, Marie-Louise-Berthe; P.ariteau,M.-Agnès-Calitius ; Poirier, M.-Alice; Daoust M.-Albina ; Courville, M-Rose-Lau-.rence; Girowc, M.-Malvina-AIex..; Mathieu, M.-L&lée-Georg. ; Sauvé dit LaplanttMaria-Alma ; Jenneau, M.-Anne-Georgianna ; Thibault M.-Eulodie ; Poirier, M.-Lééo-nide :Thibault, M.-Eulodie.
EhFsentaire français.-Dittnction.-.Laberge, M.-Joséphine ; Poissant, Lêonie-Evéline -Leduc, M.-Lucienne; Cazelais, M.-Alda-Célina; Lalonde, M.-Joseph-Clai.re ; Brunet, M.-Anne ; Dandurand, Berthe ; Levasseur dit Carmel, Grazieflla ; Perron,ZiL-Valérie.
Elémensaîre anglais et fra sçair.-Distincuion.--'5ullivan, K-Céràlia.

VICTOUIAVILLE

EM4metaire frapiçais-Satifoian.tMatte, M.-Antoinette-Gernx.; Croteau, M..Emélie : Morrissette, M.-Emma ; Michel, M.-Anne ; BéIand, M.-Eva; Poitras, M.«
Fab.-Humbéline.

Elé mentaire français."-Distinction.-Bouanger, M.-Elizabeth ; Champoux, M.,Joseph-Cordélia ; Lainesse, Anna-Marie ; Biron, Rose-Anna-Dorilla;- Lamy, M.-An-ne; Morin, Rosanna; Prouix, Alice-Catherine; Fréchette, M.-Anny; Roux. M.-Flo-rida: Desharnais. M.-DuL-Régina; Provencher, M.Aurore-Elodie.
Elémentaire français et anglais.-Dittinctioli.--Caron, Aurore

HULL

Elémesuaire français.-Sauisaitant.-Charette, Marie-Sarm
Elémentaire anglais.--Satifaisant.-Morissey, M.-Johanna;F Cavas, Elizabert;Grégoire, Emérentienne - Day, Marir.-Bridget-Gertrude.
Elémentaire français.-DittnctonLa>elle, Marie-Rose.Bilmentaire anglait.-Di* ctio#4-Lavergne, M.-Elizabeth ; Cooligis, Min.Ethel ; McCoy, MMr-Helena.
Eiémentaire français et angli.-Sa fisawd-Pliat4 Johannab
EMmentaire fronçait et angIai&-Diitinctiou.-PagE, Olive.



]Richard, Mfa-
';St-Laurent

rba Gauchier
uicent L-.

Duquete, A.
toureux, Déli.
Lraverite-Ade.

Phénix, M.

se;Muar,

19-Ro.e-Lau.
dit Laplante,
rier, M.-Léo.

ane, Léonie.
lJoseph-Clai.
eUa ; Perron,

lia.

:roteau, M-
Poitras, M.-

mnpour, M.
uny,, bI-An-
>1

metiefranças.-agufa rt-StOngle, M.-Adê1e-Lau.e ; Chamberland.anie-Agéla;Ouellet, M.-Roet-Anuaa-Alma ; Dumais,- M.-Anianda;- CharrNýle-Anne, Diorrne, -M..'Corinne-Dorilda ; MichAuà, MatiePbiomm icbajZZ K-Bérubé, M.-Anne..Georgianna; Moreau, M.-Cêlanire; Laplante, M.-LEca-Boucher, Marie-Aima ; Côté, M.-Anne-Elis-Bcrna<det
1feutaire françait-Diincîind....Tarif, M.-Ana-Hermine - Bourault~ Ma-ise; Boucliard, Md.-Eug.-Victoria; Roussel, M.-Anna-Ilatii; Beaulicu, )L-a; Bêrubé, Marie-Louise ; Bourgault M.-Euphèmie.

PARNHAM
tlmnaire framçair.-Satisai tt-Lasnier, M.-LucjasAumoe ; Plouffe, Rose-Lebeau, M.-Lse-Eva; Monissette, Delvina-Clérina-. ; Dionne, M.-Ciau-.Houle, M.-Bernadette-Aug. ; Chabot~ M.-Lse-Nélia;- Gagnon, .Piomn-o*Larocque, M.-Alexia-Adonia - Desmarais, M-Aurore-.Rose.Aba. -Beaureadnue-Blanche;# Lamoureux, M.Fédora;- Campbell, IL-Euphém*-Ïuýle ;eMarr-.-Svlvia.

I4f$netaire anglaLÙSatisfaisans.Enright M.ý-L-Elizabeth ; Cleary, Afile.taire françaiL-DisÎ;cgm-JCaijj M.-Dorilla-Aurore ; Morasse, IL-*Choquette, AgnèsBI.- Athénise; Ruel, Maria-Amélia ; Larocque, Maria-AI-Lareau, M.-Lse-Arzélie ; Richard, M.-Anne ; Blain, IL-Victorà ; Gagnon, IL-
Lbnntaire frassçaut et anglat.Sau if a .- Meunierý M.-AM-B&6trke.

ST-IPERDINAND
Elêmengaîre fr?çi.Stfim.Miht M.-Lse-Rachel ; Galarneau, M.-lie-Corona; Hu.ard, M.-Anne; Levasseur, M.-Lse-Claire ; Comntous, M.-Anne-Léo.Ine : Martel, Mare-EmiieA.; Carrier, M.-Rose.de-Lima- Roy, M-Steuia-o.[; Portier, Marie-Anne; Samuel, Maria-Anne-AdéW-,,j "

ý kmetarefranças.-Diin jjm-Din, ML-Elêonore-Alice; Mercier, ML-Anne-~cia; Couture, M.-Alma-Augustine, Dio, M.-Anne-Alexina; Lemieux, M-Dé.krinne; Pinet, P.-Rébecca; Goulet, P.-Bernadette; Lapierre, IL-Cami.-Isabella;bine, Marie-Olivine ; Lamothe, Marie-Louise ; Savoie, Phikuêne.Amandj~ a-.e. M.-Anna-Délia ; Normand, IL-Amanda.

CARLETON

ux,, )L-Fia- Elémenoire fra%ÇOais-Diimit&0 F.-Albertine.

Harriman, Susanna.Cril-Bth-AiSM p
ELhentirefranÇais et angWtv Sw iàfÙ-Lav>ie., IL-M&Mae

ELénwngaire fronçai et anghtis.-D Wncti0 Tibodesu, M.-Ante-Lucie ; Ber-e.Batie Normnandeau, M.-Lose-Amanda; Foley, F.-J&ne-Alyin; Gauthier,Elizabert; ngélie ; Gauthier, M.Anne; Joues, Agrès-Jane.
Elêmentaire anglais 't françis.DÏ«tn.-DrisSltî Catherine.

CHICOUTIMI

El4MMntairt fr)déStîfi iad IE ed;Mnier, M.-Car;rnblay, Marie ; Simard, Roue-Auna, Gauthior, IL-Rosae-Julette ; Vilime, -*FJniire. IL

Egan. Anti-
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=lim.v f Sidwg.Hawy, ML-Uée; Daim.r IK.AumEva;

2OBERVAL

1 ,Ae aeeLamuaa Guiy. Mluogan-ne

Marie-Aatoimetle

FwMsrUy-Tuea; Kely, XMrgre-Regina; Slatuy- HL-Amie ; MorÙs
lose-Mary; cot Elizabeth; McDcàel Emta; Eowk e, KTees

BUuseustaùe
EIE.euaùeangaiset rauçoi.-StiS aMare-Mda-

STE-ANNE-DES-MONTS

EUU<f tarefraças.-ausfait--LEtiWU3U M-Mlioe; Màueaidt KL-Cl.

Aline: Richard, .K-Obwly k aem peos-«aeu Mme L
Anme-clan; Uuorneu, -S"ll; Packwood. ]K-ida-Edwige.-

£lêmeiiairct prm ças et anliLD5ùSteS-'bb ýKAunnd; Lamnau
IL-Aimir&

POINTe-AUX-MSUMAtJX

EUmcwt r.ai.Diicta-ConIet M-Obéina; Bondreau, M.-Eelh

HAVIE-AUX-IMSONS

EMeléoem.* frnai t Iau-atifmnut4-Vigmuant Marie-Ida.
EmlmenSaire frnase nla)Daicin--his L -Céopbie ; Anou%%ea

M.-Syli; Cooeie,7Mr>-CCi"; Gimun. IL-ZÎ146a

ST-JOVITE

Elimiair fr-Laiumeue, -Mbina.

NEW.CAIUSLE

EUm..S.ù'e fru.çeis..-~Diatâietieu--ParlaUe, M.-Gemviêve.
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i Du Ms au 27 août dernier, halsu ttie du dic e &Shbroàke ont ététa-
M-nies en convention, à Shenbrooke, aua couven des Soetrt de haAO CêuigrMatia Notre-

DE- ae
frZVC Voic te prgranme oSielp de ha conveition

auser jour .- und, n* août à y.pe du sow4 -Ouvertue de ha coent"inIII Au s.-
veut des Soeur det ha CongrdçasIos de Non-Dam -M ha P*sdece de uimsdn
de flnsQuctiom publique. Discours de circo nstance

jouir -; mardi, 23 août &à pd airC&c par M aoéntieos
proeseu Acoe omale Jcesrir.SujtW L'aasguma à

.*êwv to he u du stinILConikeegarM. Trlay
normale Lavai. Sujt: L'ua$gmu atil énia ,nu..n. .m.p blarnei t

luis.CSs pa kB Charhaoeau, ieter de Mutra Sujet.

Jour ft >" m d4 @t t& hure du SnCdieo a e
u ditLBuah, pricipal de rAcaL comm dae de MontéS.Sjta'

suigmuau de (histir du Carnet à ténia priss.îir& z eure du matia-Coni 6
rmc par IL Cha Lotwr, professeur de desuiàtréole normal Ie lv Sujet:LaL

d"iUsU L73 derarsmiu-oférenc par he min sujet: Lae«d jasi il
___ *~4 jour :-euh. août.à & .o, du uatit 4-CmtérmneprrùéJA4

r-*- sujet: LdK< S u* à CUEWW écala. Io hue du wtm-Cnéec
tords. par iL, Ahera, profeseu à Ydcok anl Lvi.Sje:L'ua4e de riéà-

uSUp&~.3.er8rê5SMi--O nOCpar KNnohaeêu écltSjt
J>a;;m- tocagw chz & #« uCommat amuir Ca bais Mac las asigan

se jouir :.-'eedredi,6ot pd sCnérnew M r ied i
re te deu adé"ni Laurielr, ota Sujet : Du«uu chst o heu

dituaiuL-Coféreno par K Or.-I Dlaie oaéoeora o Sujet: De
-w amass àias (écla prmaire p~r dévalppar dot ré itrc*ea cas lu

L-Clo efuf de la capan. a3o heures de rarsmd.Cnérenc par KL Mjdc
Rivard prefesur d'éocutioin à l'Université Lavai Sujet: De la Lacer ôà .t

r. 6es jouir :-amdi s7oût à 9 heures dus matin.--Clûur de ha cmua..

La convention fut ouverte danes ha grand sall du couvnt des Dune de ha Con-
gutg*a le pa h1w Secte Spunts récité par Mgr itacqus, ique de Shgrbrol!

flou coi intttrices et cinquat religieusest, venue des différents ponts du di Cs
,-Bok d Setroe assistaien au CoupéS. 8

Assiraient à hlance doverture: S. G. Mgr Larocque, iuede Shutuohe;
lhnorable t. B. de la Bruir. Sur intenidant de lsttion pu- qe l'honorable A.
Robitaille, Secrétaire de ha Province;9 pluieurs membres du cNUgé Mleha cafée-
masclera M,1. T. Stenson, membre du Conseil de lstron pb IL lKe Dr hIle-

I5IO3s, fe, -p de Shertroake.,
IL. he Surnenat de listion publique ofit ha convention par he discour

sàuan
uMow NUMIga

Monsieu h eMiire,
Mesdames et Messieur

Au uoiede umai deir M Osaudu Mgr Larcm seseaau m i, e
de coai de ensruho publiqueii réun e.d deU *rM r eir
dan s wie iisgee se » réunin es intiie du deiesu deSerohe
cSerne mi k iet deconventien pédaoiqu- oà smu lia à M ria et à Qi
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bec les années panées. Un. résolution conforme £ ce voe fut adoptée par le comité
et soumis à l'approbation du gouvernement qui, saisissant bien toute l'importance decette idée, voulut en assurer la réalisation en votant les fonds nécessaires & son exé-
cution

Il m'est infiniment agréable d'ouvrir, ce soir, ce congrès pédagogique en présence
du vénérable évêque dé erooke qui voit ses voeux se réaliser, et en présence ansi
de lHonorable M. Robitaille, secrétaire de la Province, lequel, afin de témofer m
profonde sympathie aux membres du corps enseignant, a fait trêve & ses nombreuses
occupations pr venir ici rehausser par sa présence l'éclat de la convention.

A ces distingues personnages et & tous ceux qui nous font lhonneur d'assister
à cette séance d'ouverture. j'offre au nom des institutrices ici présentes et en mon nom
comme chef du département de rInstruction publique, lexpression de notre profonde
reConstatsance.

je viens de dire qu'il m'était très agréable de présider cette convention. Veuille
croire que ce n'est pas de ma part une phrase banale, mais lexpression absolunent sin-
cère du sentiment que j'éprouve. Je ne suis pas étranger ici et Sherbrooke ne m'est
pas inconnu : j'ai habité cette ville alors que j'étais jeune homme et j'ai conservé de
cet endroit charmant t pittoresque des souvenirs qui ne s'effaceront jamais. Car voun
le savez, les souvenirs de jeunesse sont les plus durables. J'étais venu ici il y a de
cela quarante-six ans, apprendre la langue anglaise.

Un demi-siècle pour une ville comme Sherbrooke, c'est déjà assez long. La colo-
nisation des cantons de l'Est ·'avait pas. A cette époque. le développement merveilleux
qu'elle offre aujourd'hui. Assis fièrement sur son rocher, Sherbrooke avait déjà un
air fort distingué ; les cascades du Magog faisaient concevoir.de grandes espérances
sur l'avenir industriel de cette localité. mais la ville avait encore peu d'étendue. Ha-
bitée en grande partie par des personnes de langue anglaise. l'élément français y était
sans influence. car il ne comptait ni marchands. ni hommes appartenant aux profes
sins libérales, ni journaux : mais il avait à sa tête un prêtre animé d'un grand tète.
possédant la confiance des hommes d'affaires de l'endroit et désireux de faire de Sher-
brooke une ville qui put devenir le centre religieux et intellectuel de la fertile région
qui s'étendait des limites des anciennes seigneuries aux frontières de la République
voisine. Je veux parler du Vénérable M. Alfred Dufresne. qui plus tard, devint ke
vicaire-général de ce diocèse. lors de sa fondation.

Quand j'arrivai A Sherbroke. l'église était bitie et le couvent venait d'être fondé.
Sur le terrain où s'élêve le majestueux édifice du Séminaire de St-Charles Borromée.
il n'y avait qu'une école élémentaire dirigée par <eux ecclésiastiques du collège de Si-livacinthe. C'était en 8r8.

Quelle transfornuation s'est opérée depuis. Avec l'accroissement de la population.
le commerce grandi. l'industrie a pris beaucoup de développement ; 'église parois-
siale s'est vue érigée en cathédrale, le petite école est devenue séminaire et la maison
d'éducation dans laquelle nous sommes réunis a pris des proportions superbes qui in-
diquent la grandeur de l'euvre accomplie dans ce coin du Canada par les Filles de
Marguerite Bourgeois.

je vous ai rappelé les humbles débuts de l'étaidismwnt religieux et scolaire de
Sherbrooke et ce n'est pas sans une émotion vivement sentie que je lai fait. car j'y
vois un progrès dont nous avons tous raison de nous enorgueillir et pour lequel non-
sonues en grande partie redevables au clergé du pays et aux femmes dévouées qui.
sous l'humble habit de la religieuse, depuis bientôt trois siècles, ont façonné le coeur etrintelligeice de nos mères et de nos épouses.

Et vous institutrices qui m'écoutez, vous serez les premièess. j'ru suin sfr. A do-nmer
votre approbation A mes paroles. car vous avez, pour la plupart, puisé dans ce couvent
de Sberbroake. ou dam des maisons d'éducation semblables, rinstruction qui vous a
permis de vous livrer à renseignement. Aussi. cette réunion, dans un tel lien, aura
pour vous un charme particulier. elle sera un rayon réconfortant de lumière au cours
de votre laborieuse earrière. et vous en emporterez d'agréables et salutaires inpres-
sions. Quel que soit rendroit que vous habitiez, vous vous souviendrez de la semaine
du as août 1e04. Vous allez puiser ici un enseignement de quelques jours seulement.
il est vrai. les résultats cependant en seront précieux au point de vue pdagagique, et
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le bonheur Cue vous allez goter dans cette vie de communauté où tout vous rappelleralés années d couvent, va jeter dans votre &me une semence d'autant plus fructueuseex qu'elle aura pour la faire croitre la tendre rosée des souvenirs du jeune âge et lá chaude
et sympathique réception des directrices de cette maison.

a .Ds dmain matin. mesdames, vous allez vous mettre à l'euvre, écouter très atten-
tivenment les conférences que des professeurs très expérimentés ont été priés de vous

er 'a donner, et vous ne manquerez pas de prendre sur les matières développées devant vousdes notes que vous pourrez plus tard consulter avec profit.
ister Je n'ai pas à vous exposer le programme de la convention, vous le connaissez déjà

m et vous avez pi constater qu'il embrasse dans ses grandes lignes, tout le cours d'étudeskond fdcs écoles primaires. On vous parlera des principes généraux de la méthodologie, de
ienseignement du catéchisme, de la grammaire, de rarithmétique et de rhistoire. On

illez traitera devant vous de rutilité des leçons de choses. des procédés à employer pourt s- enseigner le dessin d'une maniére pratique et profitable.
m'est Il est un autre sujet dont il sera aussi question au cours des conférences et surré d lequel je crois devoir appeler tout spécialement votre attention. C'est ragriculture.

Voi% Vous enseignez pour la plupart dans les écoles de campagne, à des enfants qui se
a de destinent à la culture de la terre. Il importe, par conséquent, que votre enseignementsoit imprégné de notions agricoles. Vous avez pour cet objet dans le manuel que les
C Frères de l'Instruction chrétiennc ont publié. tout un magnifique programme. Vous
lieux Pourriez au besoin lemployer comme livre de lecture, interrogeant vos élèves sur ce
à un qu'i ont retenu de cette eture et sur les explications que vous leur avez données.

nces je ne voudrais pas empiéter sur le domaine du conférencier agricole, laissez moi141 pourtant vous dire que tout enenseignant à l'enfant. vous devez vous faire une obliga-êtait tion de lui parler de temps à autre, en classe et hors de la classe, de lindépendanteofes carrière du cultivateur, le lui faire comprendre les avantages d'une bonne culture etzèle. I heureuse influence de la vie agricole sur les meurs et l'esprit de famille.lwr- Cet enscienement de vive voix donné de façon constante à l'enfant, pendant sonCi"i séjour à l'école, lui ferait acquérir une foule de connaissances utiles et développeraitlique celz lui un a!oût tour particulier pour l'art agricole.nt le Ce que Je vous dis en ce moment est. ce qu'il nie semble. de grande importance,
car vous savez. mesdames. que c'est sur la classe rurale encore plus que sur la popu-XnIé lation des villes que repose le fondement de notre nationalité. Si rair qu'on respirelée. à la campagne est plus vivifiant parce qu'il est plus pur, l'atmosphère moraw! y est aussi

e St- plus saine. et quoique nos villes aient produit des hommes fort distingués, il est dignede remarquer toutefois que le plus grand nombre de ceux qui ont fait l'ornement duition. elergé. de la magistrature et <le l'arène politique dans notre pays, ont vu le jour au seinrois- de nos paroisses, dans des familles de cultivateurs.
n1son Un dernier mot.

li in-La carrière que vous avez choisie. mesdames, est une belle et noble.carrière. care votre tàche ne consiste point à faire parcourir aux enfants le programme d'études:
elle a une nortée beaucoup plus large. Vous élevant au dessus du terre-à-terre de laroutine. vous devez embrasser de vastes horizons. En effet. comme vous remplacer
à lécole le père et la mère de famille, votre mission dépasse les bornes de linstruction

qui, proprement dite, puisqu'elle a pour but de former le caractère de renfant, de corriger
ur et se. défauts et de diriger son cSur vers la pratique des vertus chrétiennes. le pour-tais vous dire que vous avez charge d'âmes. car l'avenir d'un homme dépend dans une

bonne mesure de la formation intellectuelle et morale qu'il a reçue à récole primaire.
Ive.,t Ces choses. vous les savez. Les conférences que vous entendrez cette semaine en

is a vous les rapuelant avec mme insistance voulue à votre mémoire, vous donneront un
aura courage nouveau pour rendre votre enseignement aussi efficace que possible.COU" J'espère, et je ne doute pas que cet espoir &e réalise, que les échos de ce congrés pé-

pres dagogique se repereuteront de collines en collines par tous les Cantons de PlEst et que
mainr les commissions scolaires en constatant les heureux résultats de votre présence à cette
Ment. convention n'en comprendront que mieux, elles aussi, inmportance de vos devoirs et

1 et la noblesse de votre miasson.%
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L'honorable M. A. lobltaàe. Serétaire de la Provinoe, prononça aussi un discours
très intéressant ; nous le pblierons entier dans la prochaine lvraison

K. le Dr Pelletier, de Sherbroobé Lt site Invité & adresser a parole.
Il recmna aux institutrices raseiguesent de 'hygle, et surtout la pratique

fut suivi par IL Stenson. membre du Conseil de linstruction publique.
M. Stenson insista sur la nécei de formaer deu citoyen tfr et des femmes fortes.
Il parla aussi longuement de rimportance des cn e

S. G. Mgr Larocque termina la série des discours par entretien familer. Sa
Grandeur a dit d'abord tout le bonheur qu'elle éprouvait de voir les institutrices en
cuention. Elle énuméra les principales qualités de linstitutrice, dont la principale
est l'amour chrétien que rducateur doit avoir envers les enfants. Mgr Larocque dit
aussi aux institutrices combien il importe pour elles de se mettre au courant des mlil-
leures méthodes d'enseignement. Il fit aussi un éloebien mérité des communue

'tes de son diocèse. Puis Sa Grandeur invita rassiace à passer dans la
;le du Couvent pour le chant du Van Crnir. On entonna ensuite le cantique:
"N vous invoquons tous, " puis lévé u donna la bénédiction solennelle.

L lendemain commencèrent les conféres indiquées plus haut
Dès aujourd'hui, nous sommes en mesure 'annoncer nous publierons les con-

férences de MM. Leblond de Brumath. Frs Liénard, O. E. glaire et Adjutor Rivard.
Celles de MM. Nansot, Lefèvre et Ahern ont naru dans L'Huseigmens prMrr de
1902-1903.

La convention de Sherbrooke a été un succès véritable. Les Institutrices ont
su apprécier les travaux qui leur ont été soumis, et elles se rappeleront toujours la

r~etdu gouvernee "la gratitude des distingués qui ont pton
ion.Surtout elles Woubleront jamais rid l Révéren

Soeurs de la Congrégation Notre-Dame les ont entourées.

z e.

LE CABINET DB L'INSTITUTEUR

LE PREMIER EVEQUE DE JOLIETTE

Mgr Alfred Archambault, vice-recteur de lUniversité-LavaI, A Mntrêal, vient
d'&tre élevé a la haute dignité épiscopale. Appelé par sa Sainteté Pie X à gouverner
_Eglise naisninte de Joliette. Mgr Archambault saura réaliser les espérances du Pape.

Au nouvel élu. L'Enseiguemen Priùsaire offre ses hommages les plus respectueux.

AUX PRIERES

- M. l'abbé Roch Magnan. curé de MudSekon, Michigan. décédé le ta de juin i
Rame. M. l'abbé Magnan a publié récemment une série de livres de lecture très ap-
préciée. C'était un ap6tre doublé <n patriote.

-K lrabbé Chs Trudele. ancien aumnier de iôpital du SacréCoeur, décéA en
juillet dernier à rige de 82 ans. Ce représentant <une autre époque laisse des écrits
seportants. C'était ln C.aien de race qui avait su puiser n patrotism aux sour-
ces de notre histoire nationale.

- Le Révérend Frère Paulian. directeur de récole des Frres des Ecoles Chré-
tiennes de Saint-Jean-Baptiste de QuEbec depuis 21 ans. C'était un édasteur dans
toute la force du mot. Son zèle était admirable : le bien accompli par cet humble reli-
gieux est considérable.

t
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Au début de lannée scolaire, noua conseillons aux instituteurs et aux institutrices
d'entreprendre une campagne contre l'usage de la cigarette ches les enfants. Il a été
constaté par les médecins que les enfants fumant la cigarette, ont la mémoire moins
heureuse que les élèves qui ne fument pas. Il est certain également que l'upage habi-
tuel de la cigarette ruine la santé des petits garçons.

Les 2 et 23 juin dernier, les anciennes élèves du couvent de la Congrégation
Notre-Dame de Saint-Jean d'Iberville ont célébré le cinquantenaire de leur AjMw5 MUEr.

Le vnisrt-cinquième anniversaire de la fondation du collège de Saint-François-
Xavier, a Saint-Denis, comté de Richelieu, a été célébré avec éclat les 28 et 29 juin.

Le a3 mai. dans la chapelle de la Congrégation de Notre-Dame, à la maison-mère,
(Montréal) huit religieuses ont célébré le cinquantiéme anniversaire de leur pffes-
sion religieuse. C'étaient la révérende Mere Sainte-Cêcile, supérieure provinciale;
les révérendes Seurs Saint-Thomas dAquin, Saint-Isidore, Saint-François de Bor-
gia, Saint-Octave. Saint-Athanase, Saint-Martin et Saint-Denis.

Le 6 juin dernier les élections générales de lInstitution des Révérendes Seurs de
la Providence ont eu lieu sous la présidence de S. G. Mgr Bruchési. La révérende
mère Marie-Antoinette a été réélue supérieure générale.

L'Hospice Youville de Saint-Benoit a fêté le cinquantenaire de sa fondation le 28
juin dernier. Le couvent de St-Benolt a fourni 65 religieuses dont 5 sont nées dans
cette paroisse.

Le couvent de Villa-Maria, Montréal, dirigé par les Seurs de la Congrégation, a
célébré le cinquatième anniversaire de mon établissement le :5 juin. Cette fête mé-
morable fut présidée par Mgr l'archevêque de Montréal

Villa Maria, dit La Patrie, agréablement située sur le versant ouest du Mont-
Royal, fut longtemps la propriété de la famille Monk, qui donna au Canada un admi-
nistrateur et plusieurs citoyens distingués. Le corps de logis central construit par
feu l'honorable juge Monk, est devenu plus tard la résidence du gouverneur-général.
C'est dans ses murs que Lord Elgin se réfugia pour se soustraire aux scenes ora-
geuses de :84o. L'appartement de Lady Elgin est actuellement celui des élèves mis-
sautes de la Congrégation. C'est en mai 1854 que les religieuses de Notre-Dame ache-
tèrent le château de M. Samuel Cornwallis Monk. Au mois de septembre elles on-
vraient leurs classes et les élèves se présentrent asi nombreuses qu'il fallut songer A
agrandir cette année-là même. L'aile ouest fut bénite le 13 juin :856 par I. D. Cra-
net, supérieqr du séminaire de Saint-Sulpice.

La aVilh Paua ", résidence de M rauménier, fut construite en e4, à rentrée de
l'avenue Elgin.
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Lisons ce que -publiait de Villa Maria dans la "Revue des Deux-Mondesf" une
plume qui a cueilli trois fois les laurieurs académiques:

" Le magnifique couvent de Villa Maria, de la Congrégation de Notre-Dame, qui
occupe, prés de Montréal, l'ancienne résilence du gouverneur-général, est, avec celui
des Ursulines de Québec, le couvent aristocratique du Canada.

" Le niveau des études atteint celui des meilleurs couvents d'Europe. Villa-
Maria n'a rien à envier aux collèges les mieux situés."

Le professeur B. Lalime, de Saint-Hyacinthe, a ouvert en 1903, une école com-
merciale et pratique, qui est en opération pendant les vacances, pour les instituteurs
et les institutrices qui désirent se perfectionner dans les matières commerciales sur-
tout Cette école est ouverte aussi durant le cours de l'année scolaire pour les jeunes
gens et les icunes personnes qui se destinent àux affaires.

La Patrie a reproduit naguère un article intitulé L'Ecole et la Famille, où il est
question des parents et des instituteurs. Les lignes suivantes ne sont pas sans inté-
rét

" Parents et instituteurs ne peuvent pas s'ignorer ; ils ont besoin de se connaitre
et de rester en contact. Un cahier de correspondance ne suffit pas à établir des rela-
tions intimes. Il est bon que, surtout au premier contact, les professeurs se ren-
seignent exactement sur les antécédents, les dispositions, les particularités de carac-
tère de leurs nouveaux élèves, sans quoi ils tâtonneront et risqueront de se tromper
sur la nature vraie de quelques-uns d'entre eux.

Du jour au lendemain, en effet, sans renseignements préalables, un maitre doit
s'efforcer de comprendre trente ou quarante écoliers qu'il n'aura jamais vus, qui sont
pour lui autant d'énigmes ; il n'a pas la science infuse ; il n'est pas infaillible. Com-
ment s'étonner que de bons petits sujets trop sensibles ou trop délicats, se laissent
troubler au commencement et mettent un temps assez long à se remettre, à s'acclima-
ter, à rejoindre le gros du bataillon. "

Les journaux s'occupent toujours du salaire des institutrices. Dernièrement, Le
Trifiur'ien a oublié sur ce sujet un article intéressant. Ce travail a été reproduit par
le Courrier de Saint-Hyacinthe.

Dans sa chronique du 29 août dernier, Madeleine, de La Patrie, fait un éloge
enthousiaste des Soeurs du Saint-Rosaire, communément nommées les Soeurs des pe-
tites Ecoles. Le si*ge principal de cette communauté est à Rimouski.

Le draneau canadien-français (le Carillon aux armes du Sacré-Cour) a été ar-
boré sur un très grand nombre d'écoles le 24 juin dernier. -Nous félicitons les muni-
cipalités qui ont eu le courage patriotique de tailler le drapeau national dans notre
propre étoffe du pays.
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Le, jurnalstes fr Mntréal Ont fondé trois écoles primaires i la Vernie-Neuve,dans la ré-on de la Lièvre. chacune de ces écoles est fréquentée par une cinquan-
y a six ans, la Ferme-Neuve comptait à peine vingt familles, au-jourd'hui, elle en compte plus de deux cents.

ÇA BT LA

.'ACcrTUE A L'coLE.-Dans une conférence donnée à Saint-Jérôme, au moisdaoùt dernier, M. O.-E. Dallaire, conférencier agricole, a déclaré que l'école primairene faisait pas assez d'efforts en faveur de l'Arboriculture. Les instituteurs et les ins-titutrices devraient étudier un peu cette science avant de faire planter des arbres autourdes écoles.

YGIÈNE.-A l'aide du Manuel d'Hygiène du Dr Lachapelle, les instituteurs etles institutrices peuvent donner à leurs élèves, sous forme de leçons de choses, desnotions suffisates d'hygiè Pratique. Prière de consulter le programnme officiel à cesujet.
LE NOUvEAU CoUvERNE qUR-CNAL..-.e successeur de lord Minto, comme go-verneur-genéral du Canada est lord Grey. C'est le 28èm e gouverneur sous la domi-nation anglaise, le neuvième depuis l'établissement de la Confédération.
VEUs LE LAC ST-JAN.-Grace au chemin de fer de Québec au Lac Saint-Jean, larégion située au nord de Québec se développe normalement. La colonisation faitdes progrès sûrs dans ce coin de terre de notre Province.
A déaoPos DE soUs-mAtÏEssE.-Mademoiselle A. L. nous écrit "Quel est le nom-bre d'élèves requis pour qu'une institutrice puisse et doive demander une sous-mai-tresse? -Rép. L'article 12n des règlements du Comité catholique du C. de 17. P.dit : 4 Les commissions et les syndics doivent engager un sous-maître ou une sous-inaitrese Pour chacune de leurs écoles élémentaires, lorsque l'assistance moyenne ex-cède cinquante élèves. Ils doivent aussi engager deux maîtres et deux maitresses

Pour tute écoe modèle, servant en mme temps d'école élémentaire, quand le nombredes *élèvés inscrits est de quarante ou -plus."»
AssocrATrON DEs INSPEcrEUUS D'tcotEs.-Les inspecteurs d'écoles catholiques sesont réunis à Québec au cours du mois d'août. Voici comment se compose le b reau
recon e cte a io : rPrésident: P. Ruel ; Secrétaire-Trésorier: J-M.Côté ; Directeurs : S. Vien, B. Lippens, L Bergeron.

L'AM DES catcursxts.-On peut s'abonner à cette revue en s'adressant à M. P.Carneiu, libraire, 6 rue de la Fabrique, Québec.
" L CaoI " a MONTRÉAL.-Cet excellent journal est devenu une belle revuemensuelle, grand format, seize pages. Ls institutrices qui désirent se renseigner àbonne sfflrce sur les événemts contemporains peuvent s'abonner à cette publica-tion en s'adressant au NO. 33, rue &t-Jacques, Montréal. Prix : $1..)o par année.

LA G aANAT sPtaEs A L'EcoLE NoRMALE UAVAL-L'Eole normale Lavalde Québec vient d'introduire dans tss classes le trois cours de la Grammaire desFrères des Ecoles chrétiennes intitulés': Leçons de Lmgjw fronçaite.--Cet ouvrageest amorouvé par le Comité catholique du Conseil de l'instcion b Ces livresont été introduits à l'Ecole nona afin de permttre er esouvrages qui tiennent compte de l'histoire et de la géographie du Cdanntl4 et qui ne sontlas neutres au noint de vue catholique.Lit A Le DAnA u,.-Ce joli cahier de devoirs est touiom eim vente ch-.Qus le libraires. On peut se le procurer chez J.-P. Garneau, 6 rue de la Fabrique,Québec.

1
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elÀ MMBAu ;S N AtIOA MU CawaNMMMws m u a.-Huit mille exmplaire de
e beau livre ont déjà été vendu depuis le mois de mai dernier. Cuit un si=de uan
précédent dam les annales de la littératurecaaine

Poua PmaAIa DANiS QUxLQuts youas.-Comsptt rassi -du Consgrès &e la fnnae,
formant le premier numéro du bulletin de l'Association Catholique de la Jeûnesse.ca-
nadienne-française. jolie brochure d'une cinuantaine de pages in 8". Prix zo cents.
Pour la Propagande, $t.oo, la douzaine.

N. B. Le tirage sera limité à peu près au nombre des demandes. S'adresser dès
maintenant au Secrétariat de l'A. J. C.. à Montréal, 449, rue St-Hubert.

La guerre Russo-Japonaise menace de s'éterniser. Ell peut ecore durer long-
temps. Au cosdes mois dejuin, juillet eoût la Rusiasub de lodes pets
Dans les 'iremiers jours de septembre l'armée russe a subi une déat#érieuse à iUw-
Yang. Il est encore difficile de prédire l'issue de la lutte.

L'enseignement privé s'organise en Franoe afin de conserver à l'éducation catho-
lique quelques moyens de propagande. De toutes les asciations lbes foaée dans
randienne mère-patrie pour lutrcontre le govenmet adoiique qui le dirige,
le Syndicat des Instituer privés nous semble réunir le plus de lité oodé tu
190S.. le Syndicat des Instituteurs privés est une asctinpoesnelecoinstiue

eonfrméeutaux dspositions de la loi du 21 mars i884 ; il a pour but d'unir sur le
terain de leurs intrs professionnels les Instituteurs privés.

Les missionnaires agiricoles se sont réunis à ate-Tbâ*i dam les dernier
jours de juillet A cet important congrès on s'est sresmn cuéd esiue
ment agricole à l'école primaire. M. 1.-C. Chapais a traité le sujet d'une manière
complète. M. 0.-E. fallaire a aussi fortement insisté sur la nécesité de doftner à
r'eiw*nement dans les écoles rurales surtout un caractère plutôt champêtre. La
fondation de L'&ote Rnrale. comme supplément de VEL'2uugsess'm pfiu<uu, arrive
donc àa son heure. La résolution qui suit termina la discussion qui eut lieu entre plu-
sieurs conférenciers au «ujet de l'agriculture à l'école.

« M. l'abbé J.-O. Brousseau propose, second par IL l'abbé J.-H. Bouffard, la
résolution suivante :

« Attendu que d'après le dernier recensemet (îgo:t), l'élément rura de notre
population. qui est réellement et uniquement producteur de richesse, semble de plus
en plus diminuer par rapport à l'élément urbain, plutôt distributeu ou tr ansforma-
teur de richesse. qui augmente progrei-vement ; et que l'on constate par la multipli-
cation de grvs l'existýence d'u certain encombremen GHt qnui ne fait quaugmenter par
suite du montant de l'exode de la population rural ves les villes.

« Attendu que cette situation ne pourrait se pr-'olonger longtempssan am ser de
sérieuses peturbations dans l'otdre écoomqu et social.

* Attendu que la désertion des campagnes a suut Pmu caume, outr certains
préjugés. lignorance des principes fodamntu -de larclue

«i Attendu que dans tous les pays où la mime situation a u les mimaes caues on
a cherché à rêmédier à e mal. en ifitroduisaiIt l'agriculture dM l'eneap_1ea1t pri-
mate et secondaire.
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« Et nannan lae cvr a été fondée par a seigneurs les évêques de Québec
daM le but d' la condition de la classe agrieole, les missionnaires agricoles
e eOventin au sinsine de St.Thértse ls 19 et so juillet, 1904, attirent rpe-tueusement l'attention des autorités universitaires, de M les supérieurs des smi-maires et Soges classie et des révds. Frères provinciaux des ordres enseignants
dons notre province ur importane de cette question de 'idtroduction de lagriculturedams les cours de leurs éta nts respectifs et sollicitent vivement:

« rer. Les autorités universitaires et MM,- les supérieurs des séminaires et col-lges classiques dç vouloir bien inscrire cette question au programme du congrès d'étu-
des qu'ils doivent tenir à PUniversité Lava, en 1gos.

« sène, Les Tr*s Révérends Frères Provincaux des Ordres enseignants de vou-loir bien, sans apporter de modification ou de changements radicaux dans le prqafde leurs collèges commerciaux et de leurs écoles aca ues, prendre le pl vite
possible, les mesures nécessaires pour que, dans leurs établisements de la campagne,
ou la majorité des élèves appartiennent à des familles rurales, l'instruction soit don-née de Manière à ce que les enfants, tout eo acquérant les notions de comptabilité etde commerce, désirées par leurs parents, apprennent à considérer 'agriculture comme
une profession digne d'un homme bien instruit et d'autant plus lucrative que ceux qui
l'embrassent possèdent une plus grande somme de connaiance techniques, et de ma-nière aussi à développer chez les enfants lesprit d'observation et le goût de la vie
rurale. s

*
ae

La Société des Agriculteurs de France consacre une somme de 2,ooo francs à dis-tribuer dans sa session ordinaire, tenue au commencement de chaque année, des primes
des médailles d'or, d'argent, de bronze et des diplômes aux instituteurs et institutrices
primaires, communaux ou libres qui par leur eseignement et la tenu, de leur jardin,
ont fait les plus louables eforts pour développer chez leurs élèves le goût de lagri-culture, et ont obtenu les meilleurs résultats. Les Sociétés d'Agriculture et les Cer-cles gricoles de notre province ne pourraient-elles pas faire un pas dans ce sens ?

**

La poursuite malheureusement intentée con4 e les Frères des Ecoles chrétiennes,
à Ottawa, par des catholiques, prend des proportions alarmantes. Le juge McMahon,
un catholique irlandais, a rendu jugement dans cette affaire ; il a décidé que les Frères
des Ecoles*ehrétiennes, et par conséquent tous autres religieux ou religieuses qui en-segnnt, n'ont pas le droit d'enseigner, suivant la loi d'Ontario, sans avoir au préa-
lable subi les examens du gouvernement Il sera interjeté appel de ce jugementL'honorable M. Chapais a exprim, evec raison croyons-nous, une doctrine tout oppo-
sée. Voici ce que M. Chapais écrivait en 1893, au sujet du brevet de capacité que
quelques-uns voulaient imposer aux instituteurs congréganistes;

« Dans la province d'Ontario, protestante, les congrégations enseignantes catho-
liques ne sont pas soumises au brevet de capacité ; dans la catholigue province de Qué-
bec on voulait faire poser par le Comité Catholique de linstruction publique un pré-
cédent dont le contre-coup pouvait être désastreux pour nos frères de là-bas.

a Nous n'avons pas voulu établir ce précédent et, par une démarche imprudente
autant qu'injuste, ouvrir peut-être la porte à des persécutions et à des tracasseries nou-velles contre les minorités catholiques des provinces protestantes. »

*•

Le congrès de l'Association catholique de la Jeunesse canadienne-française, tenu
à Montréal en juin dernier, a u un succès complet. Parmi les v x adoptés, nouslisons ceux-c:
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i.-Les membres de l'Association fatholique de la Jeunesse eanadienne-française
croient que la race canadienne-française a une mission spéciale à remplir sur ce conti-
nent et qu'elle doit pour cette fn conserver son caractère distinctif de celui des autres
races.

a.-ls croient que la race anaienne-française p les aptitudes pour rem-
plir sa mission, et que le pays où la Providence ra placée renferme les ressources néces-
saires à la formation d'une grande nation et que c'est aux Canadiens français d'exploi-
ter ce pays qui est le leur. .

3.-Ils croient que c'est dans le sol du pays que la patriotisme doit avoir ses racines
et que le Canada français doit l'emporter dans leur amour sur toute autre région.

4-Ils croient que le progrès de la race canadienne-française est d'une façon
spéciale attachée à sa délité à la foi catholique qui est un de ses éléments essentiels
et spécilques.

*e

Paul Kruger, rex-président de la malheureuse république du Transvaal, est mort
en Suisse au cours du mois de juillet. Les restes du grand patriote reposent en terre
hoanandaise

On a célébré à Annapolis, dit le Pariu-Canado, le trois centième anniversaire du
débarquement de Champlain et de de Monts en Acadie.

Des navires de guerre anglais, américains et français étaient dans le port; des
marins armés des navires français et américains ont été débarqués et ont formé une
Mposante garde d'honneur internationale.

Le commandant du navire américain repisentant les Etats-Unis a prononcé un
discours, ainsi que M. Kleczkowski, représentant spécialement le gouverneant fran-
çsas.

D'autres discours ont été prononcés par le lieutenant-gouverneur de la Nouvelle-
Ecosse. le vice-amiral Douglas, commandant l'escadre anglaise du nord de lAmérique,
et M. Charles-Francis Adams, gouverneur de IIEtat du Massachussets.

La Société historique a montré la clef d'Annapolis, qui fut remise par le président
Subercase quand le général Nikolson prit possession de la place pour le gouvernement
anglais en 1716.

Cette clef avait été apportée de Boston à cette occasion.
*e* •

La Société d'Education et d'enseignement en France, fait une belle lutte en faveur
de l'enseionement catholique. A sa dernière réunion annuelle, M. Keller, le président, a
exposé les travaux de cette association. Il Et ensuite à grands traits la saisissante his-
toire de la campagne menée contre renseienement libre. Il en flétrit les injustices, les
violences, les mensonges et en exposa les effets désastreux pour son pays. Puis il dressa
le bilan des ruihes à rénarer : il a fallu çoo millions pour organiser aux divers degrés
léducation chrétienne. On brise un instrument de liberté pour le remplacer par un ins- r
trument de servitude qui coûtera beaucoup plus cher.

Dans cette lutte de tous les jours, la Société d'éducation a surtout eu à défendre,
cette année, les écoles congréganistes. Son comité de jurisconsultes a donné aooo
consultations. Ses brochures et ses conférences se sont multiplies. Enfin, elle a pu
venir largement en aide à des besoins toujours croissants, grâce à une heureuse aug-
mentation de ses ressources qui ont dépassé 40,000 francs le chifre atteint au dernier
budget

M. Keller conclut : « Dieu nous relèvera un jour, si nous savons mesurer notre
effort à la tache qni nous incombe ; oublions toutes nos divisions, catholiques de France,
pour sauver la religion et la patrie en péril. » d

e o bl
Waeck-Rousseau, ex-premier ministre de France et rauteur de la loi sur les ci

Congrégations, est mort en août dernier. ac
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La Fête du Travail, qui se célèbre tous les ans le premier lundi de septembre danspluirs! villes canadiennes, a donné lieu, cette année, à une démonstration mnole dansla ville de Mont-éal et peut:te dans le mnde entier. S1rintation d e dansBrchés archévique de la métropole, quinze mille ouvriers se sont réunis dans léglise
Notre-Dame Pour entendre une iustructo spéciale, recevoir la bénédiction de l'Egliseet finalement se consacrer au Sacré-Coeur de Jésus. Mgr B&uchésî a waminé uneallocution très éloquente par les belles paroles qui suivent:

« Ouvriers, de toute mon âme, je vous bénis, vous, vos for, vofemstvsenfants. Ah! puisse chacun de ces foyers domestiques ressembe à la s e et doumaison de Nazareth 1rsebe a anee oc
«Je bénis votre travail, vos joies et jusqu'à vos épreuves ct vos peines.«Jevv bénis ainsi que vos patrons, afin que les liens de la charité chrétiennevous unissent toujours.
«Je vous bénis au nom du Christ qui aime les ouvriers ,au nom de son SacréCoeur..»

o iupmant iste en Franc est combattue par deshomme qui ont naguère attaqué le l'ÉglUise avec violence. Goblet ancienprenir minstre, consacre à cette loi un article dans ta Reme olifqe et parlenmenar a. Il déclare d'abord qu'elle porte une. ve atteinte aux moeurs et aux conditions dela France, qu'elle bouleverse toutes les idée consacrées jusqu'ici en matière d'enseigne-nent et , qu'elle n'était ni dans le pensée du gouvernement que a fait la loi sur lesasociations, ni dans la pensée du gouvernement ptuel à qui elle a été suggére

*

**

fait et ce la France et le Saint-Siège est unfait acmlet ce fait s'est produit grâce à la mauvaise.volonté du gouvernement
C fran a gp te puii l m ps une occasion d être désagréable au P ape. M .a r é a a de la République auprès le Vatican, parce que Pie Xaurait ordonné à deux évôques franais de se rendre à Rome pour rendre compte deleur conduite épiscopale, et cela sans avertir, au préalable, le gouvernement français.On voit que cet acte du Saint-Siège n'avait rien qui pûtgfroisser les susceptibilités dela France officielle. Uailleurs, il a été surabondamment prouvé qu'aucun des articles1concordataires n'bligait le Pape à communiquer avec les autorités civiles de la Frarceen pareil cas. Après le départ de l'ambassadeur français de Rome, no papal futrappelé de Paris. Poussé par la Franc-Maçonnerie, le gouvernement de ce beau pays,qui s'est appelé la Fille &a&é de l'Eglise, creuse un abîme de plus en plus profond entrela patrie de nos pères et le Siège de Pierre. P pour ce
la châtie pas en o n de ses fautes. C'est la seule manière pour nous de prouverà la France cbréienne que nous nous souvenons d'elle, car la Nouvelle-France ne sau-raitplus avoir de relation avec la France officielle sans manquer au respect qu'elle doitau Pape.

C. IL

FEU MADAME L. GOUIN

NOUS reilcommandons aux prières des lecteurs de lueg~.. Pràndùe lAiede feu Madame Lomer Gouin, épouse de 'hon be & Gouin, Ministre de Travauxpublics dans le Gouvernement de Quéec et mmbr d Conseil de linstruction pu-blique. L'honorable IL Gouuin voudra bien acetrnôs sincères sympathies à roc.casin dela oi d amépouse, qui fut nu grande chrétienn, et unemèedfailacomplielaot o........
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